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L'ECHO DU T E M P S 

Pour pouvoir apprécier correctement l'apport de tout cou­ 
rant de pensée, de toute réflexion sur le devenir de notre es­ 
pèco, il faut situer le phénomène capitaliste et délimiter ce à 
quoi il a abouti, Nous ferons donc, à nouveau, une petite pré­ 
sentation synthétique de celui-ci, en situant où nous sommes 
advenus. 

Le phénomène capital tel qu1il bouleverse la société féo­ 
dale pour fnrmer la société capitaliste, le mode de production 
capitaliste (°MPC), apparaît tout d'abord comme une révolution 
agraire: la séparation de l'homme dP. ses moyens de production,de 
la terre; ceci fut possible grâce à une augmentation de producti­ 
vité dans l'agriculture créant une surpopulation qui, contrainte 
de façon directe ou indirecte, alla s'entasser dans les villes; 
très souvent ce furent ceux qui sentirent le mieux la fin d'une 
é poq ue qui pil.ftfre.n.~-· ~:{'_\·entè~ent/de:::·v-ivrf. un e, vi~:·novve~le,ac- 
c ornp Ld s s an t g~s··mi:gr..at=1;-l:ms .p Lu s ou .. rn_o,ins ampl:es·,Cec""î constitue la 
phase du libéral.isme. et' _de '11 indivj,du,p.'lisme:. il "f'aÙt a b oLd r- Le s 
entray:es,faciiit°er 11~spri_t d.lèntfêpfisé:;· acc_umuf_~r; ~Cl-o·Ù le rô­ 
le~ l'idéologie prntestante comme Mà.rx l'avait déjà :n'Oté avant 
M. Weber ( ce qui n'épuise pas la question de savoir pourquoi les 
hommes se lancèrent dans une réalisation individuelle, cherchèrent 
à réaliser un sauvetage dans une pratique,deséspérant en quelque 
sorte du ciel, ••• ). 

L'augmentation de la plus-value put être représentée par 11 

or accumulé durant la phase antérieure ( mercantilisme intense), 
phase essentielle au développement du capital, d1où la possibili­ 
té de faire commencer le MPC au xv~ siècle. C1est d'autant plus 
correct que l'on précise qu'il s'agit alors de la ~hase de domi­ 
nation formelle du capital dans le procès èe production ou phase 
de soumission formelle du travail au capital, phase qui se carac­ 
térise par l'importance de la plus-va1ue absolue et celle de la 
force de travail, donc du capital variable. 

A la fin du XVIII r siècle se produisit une rJvolution essen­ 
tielle, qui tend à se renouveler dit Marx, ce qui fait qu'en défi­ 
nitive on a une seule révolution industrielle, le reste n1est que 
conséquence ( ~1lme la soi-disant révolution post-industrielle qui 
tend à éliminer totalement l'homme, phdnomène oà prédomina lare­ 
pr-é s e n't a t Lon j j c'est le d é v eLo p pe me n t du machinisme qui permet la 
prod~ction de la plus-va1ue relative et qui fonde la soumlssion 
réelle du travail au capital nu phase de domination réelle du ca­ 
pital dans le procès de production. 

~butefois le ~apita1 ri~ peut réellement se développer que 
s'il parvient à dominer la soci0té, c'est-à-dire s'il passe de la 
phase de domination formelle, aui correspond à la société bour­ 
geoise, à la phase de dominati~n r1elle sur la société oà s1épa­ 
nouit la communauté capital. Ceci s'effectue à partir du début de 
ce siècle et est réalisé pour l'ensemble du monde occidental. 

Le MPC naît avee deux classes antagonistes, la bourgeoisie et 
le prolétariat qui lutteront ensemblè contre le mode de production 



2 

féodal et e1opposerqnt soit de façon contemporaine, soi~ pos­ 
té~iel.lirei?en t .De o ett e .' lutte décbi.ilera · une accéléra tien du pro­ 

,,.,cés de capitalisa tïoii dé La s o c Lé t é, Ca.r le c ap L tal. ne-- peut· pas do­ 
.. miner une société qui s er-a Lt .d e nature n on cà'p±tà.lis·t-e; d 1,où · plu­ 
tôt que de parler de domina.t:i;.on r<~elle· .. du: c:apïi:al "s'ur- la société 
.q ua . est .. un e expression qui permet d I indiquer uri devenir tra:r:u3i t o â­ 

.... c.:: r~,:-il. El.$~ importf=lnt de; d.ire-~1.,'le n o us ·~~rtimes maintenant dans la 
perioçle _de .. là e ommun au t è capital. . ' ..... 

.. :·, ·.: Au' oou r.s ' .du développement du MPC et de, son. ·, devenir à la 
.. 'c'o.mmuila.Ù'té.•il y?-' élini;in?,tion. des· peÙX: cla$S0S·,.f'9nçiame:nt-al.~~1 et 
···.: ftirina.'tion -d e nouvelles o La s e ee moyennes: s·uivh de leur accro~sse- 

' m~rit ~~n~idér~ble~ de.:t~lie sor~e que· si·l1a~cess~pn: dµ ca~Jtal 
:fut·· ·due à; 1."·:!ction de : ln-bourgeoisie et du ,prol.étar;i,at,, ia réali­ 
·sation· d e .La ·côinmunau,t·é capital fut. due à c·e.lle .. de .ces couêhes 
( c'f", rra.zLame ,":fasc~sme ~ · ma âs, aussi gaüll.is'm~, f:rÜiiquis.e111, s,a;t.,a'zaris- 
me, péronisme etc ••• ). . · · · 

. .. .Ce :raisàrit 1e c·apital est le po Ln t d ,·aboutissement du 
p~l~o~~ne de ·~~m~cràtisntioi, indi~i~uati~iti&n et::a~ la massifi­ 
c.at Lon qui: comrne ric.e 'bien avant que ie i ·_capi t:al' soit: un élément 
q.é.t~r!t!ino.nt d art s l·ri s o c Lé t é » d'1 est ·pçürquo:i. p.:r'ioîi-tiot.ts souvent de 
présl..).pposi tiôns dµ_ cap±t'ai' :C.1 ést-;-à-:-dire des cÜ·è·mehts qùi 'doi·vent 
être produi fs, pou r'qu t il puisse·. appa:':r;aîtrè:,. m·a'is dont' le sur-gis 
ment historique ne postule .pa s, obLigatoir~inent:; sa: product·ionhis­ 
:tor;ique. ul_tqrieure. Ge sont la produc.tion de 1' LndLv Ldu ," son auto- 

. .n ornâ sa tion.~ celle a·e ·· 1a prdpr.i~té pr:j . .,v·5 e. qui lui est liée, celle 
de_.· i i E'to.t.·. et' son . au tonomiso..t·:l:on; .cè).ie 'cie· là valeür· d 1 &change qui 

.,;.·-peut i_év'êtir des :formes très évolùée~·/ ces .:'é1é.inënts· s ont' 'apparus 
en ·Grè1-Te a ve'c la polis et sont. liés· 'à. ·une'. r'e'pr,fsen ta tiort• qu f · fonde 

... )• ·1.~. ,J:1.1.stifibatio'n d'e l:1. -cnu1•uro ,d 'a;v,.~·~ 'ia nature,' d tavec 11a1 commu­ 
... ·_.l)ai.tté·, ~,la.domination des hommes su r' les. éinirnaux et· lt:?S ,'vé·géraux, 

• celle "cte'-11homme sur la,f'è.r.ime~.· . -,: · '· !. ·-·- . .- .... ·.. , . . . ·; ·,i: ;;-; 

: . r • . - • . ~ . : . . . . , · .. : ; [ . ; : . 
· .. : ·Dans ,le monde ·antique on a 'u.rï : cycle: qu L: .~ç,mr;1ence. av e c la 

polis grecque et se tertiine avec La i c hu t e id e .l/,em-eir.e ·.1:'Qr.1?1,in; cy­ 
cle oà la valeur d'échange tend à s1autonomiser, .~oàlil,~·i tendnn·· 

· ·· ·· ·,· ·ce - -. à; 1 t é;l.t1to11otJ1i!:la tio:p. d'an. monde . : .Romo éta,n t un Etat devant gou· 
,, .. · v e r-n e n .. çl-if'f'érentes commuaautéA ·tertdaJ'.lt:•t9utes. à:,~~rE)· J'.'.qmani~~es. 

l 1Etat ._est ici un,équiva:Lent igéné!'~r::,qu:i:ne ,pnrvie~:t;.,pa~ à ;i '.auto-, 
nomie",.co~plèt~,· de même ,1ue la vale!,1:t'·d1ëchange:n·~-Y n~qè4~ .. pa s , La 1 

repr~ s arrt at Lon . La . plus· adt'.'.P_ti;i'te pour cette, pb a se , d~. phépomèn~ capi-1 
·-.·tal, ,est l.e christiani~m·i-:ci.ui a intégré .le:drq;i;:t:Foma:i.n~: .,'. . 

•: . . . 

·1 :· 

. . ·>on t'r'6t1ve a.~· èou'rs <:'.'El ce. cyclE'l qui0's'é ci'ô:t au V0 s Lèc Le 
.. aj,r_~~-)~:~ti~-ehri~:t. de:.s·':b~1·~no11hnes. abs'oÏuril~:n t::· c6.mpti,rablès :à ceux 
1 • • • )" • 1 .•.•. ,,_ '. ·' . . • . . . t . • • •. 1 ' • ! . ..... . ". :,, • ' • " ... , . ·. qui af'fe.ctent Le ç.even·,ir du capital .. a .par:tir. d e aon dc\reloppe- 

... - men t au'. X•V6~ s:j,.ib1e ?· pb:énomèn(; .d ' expro.pria:t1'0:n:'., a·~-' ooric én t r-a tien' 
a't a(ltQJ,1.0ini;sat1~n' e té. ~. ~ntà' '. ,ét:a'n:t _ d.Ôxm~, que' (a: fbrb:i de travail 
ne 'èt~yti;it ·'jama:,i.$~-. fylnrchaù:d;i~e;, .La _,va1eµr .. ;;11,66:l)_angj:!. rie r-ut- pas ac- 

.... , .céder à 11p.ut:ondmie c'e qii' ;urait :fqndé.'~iè _c~_pital.: . 
. . . .. ' . ~. . ' . ; . ' ·. . ; . -·· . ' . ',: !" '. ; ' 

. . : i .. ·.. . '.)·, ·: . .. . . ·' .. ·. ,. '. 't l . 

. . . · ... En ~e qui :doncerne ,10 .-:r€p:r:)senté)_ti~n. il. é_st c·_1'à'ir que le 
christian·isrrie -rie .. put ·aceompl:Lr le rôle .. indiqué _plus htiùt ,' au sein 
du monde romain, que parce qu'il avait ~té dépouillé'dé:s·a dimen-. 

'"··' ... f! Lon }'.'é~qlutionnaire qui, con5à~~o.i t fondam~utaiiimen f~~m·~itter pour 
.. la: lib1r'a tion. des esclaves~ : les :f.ài:re acc~ôerfe,ï. pour cela il 

- fallait ·abattre 1 tEtat romain. ( ·.OJ ).· Cè ,quî. .:fonclaït' également la 
:, p6's'è'it>'ili'té de se. virginiser n11, revénan-t: à' -~011': :impulsion primi ti­ 
ve. d1est pourquoi il pourra·jou~r Ün·f~l~'~obiif~nteur-'de~1ciasses 

.. ;.: 

• 
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insurgées sous le f!odnlisme conme au moment {e 1~ dissolution 
de celui-ci, avec la ~ont~e de la soci'té bourgeoise,et même à 
l'heure nctuelle dans certaines r'gions o~ le MPC n'est pns enco­ 
re p~rvenu à sn domination réelle. 

Une fois les esclaves lib~rés, une fois les prol6taires 
produits et sécuris~s dans la cornnunautJ capital, le christianis­ 
me n'n plus de fondemant social, plus de base; il ne peut plus 
être une représent~tion du capital; il n'est plus qu'un écho du 
passci. Pour survivre il doit se porter presque uniquenent sur le 
terrain de la transcendance, de 11inv riance, mais, là,il doit 
affronter non seulement d'autres repr5sent~tions qui lu~ furent 
.contemporaines ou postérieures Mais toute la repr6sent~tion plus 
ou Moins consciente des hommes qui èepuis leur coupure d'avec ln 
nature cherchent à fonder ce qu'ils sont, des êtres -non immédiats, 
non directe~ent li~s à la rJalit~ , ce oui, en d'autr~s termes, 
peut s'exprimer pnr 1~ t~nnscent'ance. 

On ne peut donc pas p~rler de capitalisme pour expliquer 11 

6conomie nntiq,,e, tout particuli~re~~nt celle de la Grèce, ce qui 
n'empèche pas de reconnaître des formes capitalistes ( ce que Unrx 
appelle les for~es anté-diluviennes du capital t capital usuraire, 
capital commercial), mais elles ne sont telles ~u'h cause des for­ 
mes Jlibor6es qu'elles rev@tent dans la structure r6alis6e qu'est 
la com~unauté capital~ l'heure actuelle. 

Avec la pciriode du Moyen-Age, on a, comma j~ l'ai indiqu~ 
dans II Capi t a L et Gemein,.,esen 11, en r-ay eme n t du devenir de la valeur 
d I échange :\ l'autonomie. Elle tend · même à dd s p ar-a î t r-e j les hommes 
et les femmes cherchent à fonder des comrnunautds qui l'excluent. 
Ils visent ~galeraent à enrayer 11autonomis~tiQn du pouvoir, de 
l'Etat. Toutefois avec la réalisation de la fdodalit6,ceci échoue 
et un nouvel Etat se fonde; la valeur d1échang~ est,cependant,pour 
un certain temps bannie. Elle ne pourra reprendre son mouv~~ent d1 

autonomisation qu'à la p6rjphérie et avec la destruction des rap­ 
ports féodaux, tout particulièrement quand la ~erre deviendra alié­ 
nable ( 02). 

On peut également trouver des formes capitalistes enOrient, 
en Chine par exemple, mo,is on n'a pas eu de capitalisme ( comme il 
n'y eut pas de féodalis~e).L'Etat existe mais il ne s1autonomise 
pas, l'individu tend~ être produit ( il le fut peut-être à certai­ 
nes époques),mais il eJt certain que l'ensemble social, plus exac­ 
tement la communauté despoti~ue tendit~ enrayer le phénomène. L'où 
d'ailleurs une cer~aide ambiguité des représentations orientales: 
d'une pn.rt il y a négntion de l'individualisation vue comme source 
même.de la douleur et volonté de réalisation p01' soi-même Dour at­ 
teindre une autre communauté où il n'y a plus de hiérarchie, liée 
à la tendance:\ refuser la communaut~ despotique.Lit autrement, on 
a une oscillation ob une imbrication entre deux thèmes foncamentaux: 
un~yper:lndividun.l:ï_sation en réaction contre la com~unaut6 despo­ 
tique, où il y a a~tonomisation tdale de l'être qui finalement se 
gonfle jus0u'à êtr~ la communauté ou sa dissolution, une affirma­ 
tion exacerbée da la communauté qui dilue tous les êtres et qui 
est souvent affir~ée sous la forme d'un flux, d'un devenir indé­ 
terminé ,~; ,: 

·• ' 

On doit noter que la réalisation de ln communauté despo­ 
tique se vérifie ~n Chine dés le troisième siècle avant J.C. et 
qu'elle fut plusieurs fois remise en question, ce qui provoqua 
divers moments de troubles ( OJ). , 
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Dans la zon~ située entrè l!Qri~nt et 110ccident se trou- 

vent des peuples ( du Maroc à la Perse) qui ne connurent ni te phé­ 
nomène capitalistê déns sa pureté, ni le mode de production ~siatique 
proprement dit, la communauté despotique.En effet il y eut t~ndarice 
à i c e que ce.mode de produotion ,s'i:qstalle, mais les Etats q u é, s'é<Hf'iè­ 
rent ( surtout en ce qui concerne les pays autres que la Turquie e~ 
11Iran) furent plus ou moins r~absorbés par les communaut~s nnt6rieu­ 
res, cé ·qu'exposa Ibn Khaldoun de façon remarquable.On comprend,dés 
lors, que ce monde qui ne fut pas autant bouleversé par Rome que ne le 
f'ut l'Occident put adopter l'I~~am, religion postulant un retou~ in­ 
tégral à la communauté antérieure, o ù il y a é Ld m LnstLon des diverses 
méd intl;ions ( c f", " La séparation n é c a.s sa ire et 1' immense refus"). Tou- 
t e.f'o Ls 11 Islam ne représente pas. un troisième .t yp e de représentation 
~utre que christianisme d'un c6té et .hindouième· et.bouddhis~e del' 
autre, car il est une variante du judaïsme, ce,qui confirme le carac­ 
tlre interméidiare de la zone islamique. 

Ce que nous avons d{t au suj~t du c~ristianisme n1est pas en6ore 
a6tualisé en ce qu~_concerne 11I~lam; mais celui-bi subira le ~@me 
phénomèn~. Il a un avantage, c'est qu'il ·eBt eri 4urilque·sorfe une 
11 transcendance' 11 moins le S tée que le christianisme d I un e représenta-­ 
tion ·de ce m~nde, Lrtslam n1a·eu ~ucun rap~6rt aved;le droit romain 
e;;··sï",avec Averroes et' Avicenne, il e n g Lo b e la pensé'e d'Aristote cela 
ne ·1 1 a pas au tant :f'igé ( à cause probablement de ·11 importance du mou­ 
vement mystique). l::nf;in il n'a pas subi de Ré f'o r-me, ce qui le rend 
plus juvénile parce que plus pros de ses sources et donc plus apte 
à représenter une c o mmun au t é qui se .veu t rénovée. Mais 0.tant données 
se.s présuppositions, ils ne peut pas - comme nous l'avons dojà expo­ 
sé - @tre l'alternative ·à la rep~:sentation du capital, ni devenir 
la sienne .• 

. Nous. 1 'avons maintes fois expliqué · ce n I e rt que lorsque le ca- 
pital atteint son stade de com~unduté matériell~·qu1~1 peut t~ndre à 
s'implanter dans tous les pays o~ la com~unauié ne put ~tre détruite, 
Car dans ces zones les conditions de la production étaient· en co n t ra>­ 
dirition avec ses pr~supposés. ii revanche le résultat de ·so~ p~ocès 
historique: la communauté, devenait comiatible avec le présUppos~ ctè 
la produc~ion de ces divers pays : la communauté plus ou moins despo­ 
tique.Voilà pourquoi le capital ét~nd sa domi~ation 'dé'pi~ le monde 
sans oublier 'que ce phénomène n r\;tait pas Ln é Lu c t abLa et q u ' i,l est mê­ 
me possible que le capital ne porvi:enn·e:. pa s à s I Ln s't a'u r-e r- 'rée'l0lement 
dans dive~se~ ~6gions du globe. · · 

Globalement nous constatons que nous avons un ar.c histor.:qu_é 
q uf, va ·des: c ornmun au t é s ' p Lu s ou moins nnture11es 'où ·11homme nt e st P~.s 
s é pa r-é de ses condi t Lorra de p r-o'du c t Lo n ( 'le p r-o cès · d e sé pa r-a tion es­ 
sentiel pour définir le' ·:d'api.ta1. ne s '.e s t; pas prod_uit') à la 'commun au t é 

capital. Le phénomène cap Lt à Li y est inclus puis qu 1_ii 'c omme n oe a ve d le 
surgissement de la' po Lds grecque, pour ce qui est de 1 '.OccidEmt, tan­ 
dis que pour les autres parties du globe il ~ci~m~nc~ a~ec la péri6tra­ 
tion du capital. 

Enfin il e s t un p r-é s up o o s é que nous n t a'von s pas signalé aupa-:-­ 
r'a van-t parce l=J.U ''il ne se retrouve pas un Lqu eme'n t dans. la société oc.ci­ 
dentale, c'est le ~hénomèrie du patriarcat, c'e~t~à~dire le phénom~~~ 
d~sujetissemerit de la fè~me.à 11homme, condition fondam~~tale égale­ 
ment pour le proc~s d'individuation. Il s'est-produit à la fin du.néo- 

• lithique et s'est r~alisé tout d'abord ~u sèi~ des peuples pasteurs 
'• ' ..... , . . . , , . . , ' . . ' 

ou nait egalement la propriete pr1vue •. . . . ~ 

,• 
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qui 
Le .triomphe. du patriarcat/est sLmu Lt a.n éme n t .au t o n.omd ssv t Lori 

.~u pouvoir au sein .de la communauté ne se produit pas de façon li­ 
néaire. Il y, eut 'cte grans .r-e cu l.s , :C1e,st avec le df..vE:lloµpement-d.e 
la chasse au gros gibier qu paléolithique s up éru.eu r .q u e se man L­ 
f'e s t e uneprer.üère t end arrc e. à la prédominance ·des.hommes, mais ceci 
est r-é a b s o r-b é au· mé.s o .et .au néo.lithique .• Il est. fort probable que 
la communauté d'alors ·n1a plus ·les ~&es ~aractères que celle ant~~ 
·ri,eure où il :qe pouvnt pas se poser un pouvoir hi un mode d'être 
où la femme aurait eu une pr~pondérance d{terrninante ( lorsqu'el­ 
le ],.'-acquiert c'est q u td L y ·a déjà ~ragmentation de la co mrrun au t é ] 

encore. moins donc un matriarcat •. D'autre :part avec le développe•-. 
men t de 11 élevage au néo li thiqùe, l'apparition d'e .La proprié.té 
p rd.v é e , 11 accrois s e.merit de La population, se, produit la rrion tée du' 
pouvoir. .d e s hommes qui a pz-o b ab-Lemen t conduit les fenim.es, afin d 1 
enrayer le phénomène, à .Ae .me t t r e sur le terrain de ce dernie.r, • · 
d I où l'apparence de ma tria,rca t qui .Lnd u Lsâ.. en erreur; ce oui ex:­ 
plique également l'aspect parfois sanguinaire de certaines ~ommu­ 
naut~s où les femmes eurent la prépondérance ainsi que la manifes- 

• , . , , A . . ' . . . . . 

tati6n des amazortes. Cependant meme. avec le triomphe de~ hommes , 
le pouvoir, l'Etat ne p ar-vd.rrr-en t p-as encore à .s t Lmpo s er-, Il es t ... ·. 
probable que 1:a, destruction de la civïlisation c~~to-mycéri;J..enne;f'ut: 

- due à irn e r-e be L'l Lon 'co n t r-e le pouvoir •. Il faµctr'a quelques. siècles . 
de dbmes~ication ùtt~rieure pbÙr que l'Etat puisèe' enfin se mani-. 
fest~~ S-OUS la fri~me de la poiis gr~cqÙe, mais entr~te~pS i1i~div{~ 
du lui ~ussi a été produit. ' . . 

Nous voilà~ la f~n d'un arc historique et nous devons 
p;écise~ que le pa~riarcat ~ .du moins dans la zone: occidentale . 
se termine au sein du phénomène capital ; dés maintenant nou-s som­ 
mes· au-del~. Je veux dire par là que le capitalisme n'est.pas la 
phase finale du patriarcat pu Ls.q ue ce dernier se dcilssout en lui. 
Les hommes ont perdu toute force et.ne peuvent plus être détermi­ 
nants. S'étant app~6 sur eux pouradvénir et ayant .Pompé leur sub­ 
stance, le capi~al ~~ut avo~r iendan6e 'à utiliser m~intenant les 
capacités e~core inconnues dé la femme, non pour les mettre. au 
"pouvoir 11; mais pouf ~e revitalis~r; d'où ie gra~d dange~ d~.ié- 
cu pé r-a tion de di vérs mo uve merï ts féministes. · ' · · ' · · 

Signalons, en conséquence; l,~ s résultats . auxquels ~boi:i·ti t 
le d é r ou Leme n t- du phénomène cap:î.'tal :. le . mouvement irit.érrnédiai.rA . 
11 emporte, la r'e pr'é s en t a t Lon ; LI d·rigine du capital 'c I est l'argent. 
:qui devient capital 'parce qu "au 'sein dturi procès de .P'roduction il 
y a un incrément de valeur: la plus..:val'ue, mais ceci ne ·peut être 
que s1il est représenté ( sinon il serait lié à un procès donné 
et ne pourrait avoir· au cun é c o nséq ué nc ej j · donc .le c a p L t a L s 'empa- . 
re de 1' équivalent général i l'argent·. Il doit, pouvoir se poser et 
se différencier' ~tre total i të indifférenciéÈt'o:Ù ~ I<; ne. s.~ 'distingue 
pas de K et totalité différerici~e où 1K ~e· pdse ~ifférent de K, 
d.e mêrne qu I il f'a.ut' qu' îl puisse se paz-t.LcuLar-Ls a r," t o u t e n ét ant 

. o r-g arid q u erne n t' lié à' lui.· ·' 

Le mouvement interm~diaire l'emporte égalemehi sur un plan 
plus ph~noménologique. En effet si pour ~on surgissement le.capital 
a besoin des trois classes :· pr-o pr-Léta Lr-es f'o nc Le r-s , bourgeo,is, , pro­ 
létaire~ salariés, puis fondamental~ment1de d~ux.: bourg~ois_et 
pr&~étaires, puis d'une seu1e··1e~ prolétni~is ( car c.1est la. cl~s~ 
se qui produit la plus-valtie)·il tiibmph~ 'sur la soci6té et s'ins­ 
taure en commünauté grâce auicla~s~; ~8tenri~~ engendrées de .par 
son proces de production globai','intermédia..i.rès entre prolétariat 
et capital, classes d6volues à·~n c{rcufation et donc à sa média­ 
tion. 

• • 

'· 
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Le trioMphe du capi~nl est celui de la médiation et 
la perte de toute imm6diateté pour l'homme. Celui-ci ne peut re­ 
trouv€r quoi que ce soit qu'à travers une médiation du capital. 
L1oÙ les illusions actuelles. 

Le capital valeur d'échange p~rvenue à l'autonomie, 
médiation autonomisée, s'autonomise en tant que représentation: 
c'est son échappement.Il est pnrvenu à ce r6sult~t au travers de 
diverses révolutions qui sont autant de moments de sa libération. 
D'où, avons-nous dit, le cycle Jes révolutions est fini et le mou­ 
vement de libération ne peut plus être envisagé si on ne veut pas 
s'enfoncer dans l'errance qui est parvenue- à son terme, et s'y 
abolir. 

Dans la comMunauté du capital, on n'a plus r.e classes, 
on a un escln.vage généralisé, avec massification et homogénéisa­ 
tion des hommes et des produits, terme ultime du phénomène démo­ 
cratique. Toutefois si le capital s'est imposé grâce à 11égalita­ 
risme démocratique, il peut maintenant fonder des hiérarchies donc 
des inégalités à divers niveaux afin de créer des différences de 
potentiel permettant d'enrayer un phénomène d entropie ( Cf. "La sé­ 
paration nécessaire et l'immense refus 11). 

Le capital réalise le vieux projet de dominer la nature, 
de se différencier des animaux. Il apporte aux hommes et aux fem­ 
mes la sécurité toujours recheréhée depuis que les êtres humains 
ont rompu leur lien à la nature et celui avec leur Gemeinvesen.On 
peut se demander si ce n1est pas à cause èc cette recherche inces­ 
sante que les hommes ont accepté les pires infamies.Or le capital 
crée la société sans risques, mais aussi sans aventures et sans 
passions ( d'où pour certains le slogan du" droit à l'aventure"). 
Il engendre en mêmP temps l'inhibition de la créat~vité er même 
de l'activité. Schumpeter avait en partie individualisé le phéno­ 
mène en mettant en évidence la tendance à la perte de l'esprit 
scientifique, qui et,t liée à la transformation de l'être humain en 
particule du capital. 

Ayant réalis~ un projet humain: assurer la sécurité, 
le capital parvient à sa pleine anthropomorphose et atteint sa 
mort potentielle parce que, simultanément, ayant tout désubstancia­ 
lisé, il se charge de substance aui l'inhibe.Il désubstancialise 
au travers d'un procès d'escamotage·. Il escamote la terre et pro­ 
duira des denrées avec un simple support matériel; il escamote la 
femme et produira des entarts in vitro; il escamote les êtres vi­ 
vants et produira la vie chimiquement; il escamote la matiGre 
pour produire une réalité matérielle à partir d'une combinaison de 
particules plus ou moins evanescentes. Il est clair que ce proc~s 
est à son début, mais il est inclus dans sa déterGination fonda­ 
mentale : médiation autonomisée, reflexion qui n1n plus d'enraci­ 
nement. Le capital ,::st un produit de l'activité des hommes,.w:i/s1est 
autonomisée d'eux sous forme d1une anthropomorphisation qui réali­ 
se de façon hypertéliqUe une déter;~ination fondamentale de 11 

espèce: la r6flexion.D1oÙ le triomphe actuel de l1abstraction,d1 

une espèce de spiritualisme ( 04 )en tant que dématérialisation. 
Le capital est le mouvement pur qui doit surmonter toutes Jes bar­ 
rières; il ne peut être que s'il y a justement des limites à fran­ 
chir. Or la limite du capital c'est l1homme. Il ne peut le dépas­ 
ser qu'en l'intégrant; ceci étant, se pose sa mort potentielle. 
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Sa mort réelle ne s'effectœra qu'au· travers d'un procés d'aban­ 
don: l'abandon de tout le phénomène avec tout ce qu'il int6gre et 
présuppose, que nous avons preced~mment exposé. 

L'accession du capital à son autonomie, son échappement, 
c'est le moment où il n'est plus que représentation. Dés lors tout 
ce qui a été escamoté pout être réintroduit grâce à des médiations 
mais, à ce moment-là et étant donné l'accroisser.ent énorme de la 
population humaine, il y a un tel nivellement, une telle dégéné­ 
réscence des êtres humains que le capital ne peut plus se régéné­ 
rer. Il pourra survivre sous l'effet de l'impulsion acquise depuis 
ces derniers siècles.Il a rencontré sa vraie limite, tandisqu1une 
certaine humanité a rencontré sa mort. 

Etant donné le procès· d1antrhropomorphose, il est clair qu' 
il s'agit aussi de notre mort, non de la ~ort en tant que cessa­ 
tion absolue mais en tant qu'initiation à une nouvelle vie. Nous 
vivons donc un bardo particulier; nous devons franchir un espace­ 
temps rempli d'horribles menaces, de pièg~s, d'illusions et de fas­ 
cinations. Mais, du moment que nous st,vons la mort potentielle du 
capital et la mort en nous d'une errance millénaire, rien ne peut 
enrayer notre devenir à la communauté humaine. 

On peu~ encore préciser l'importance du phénom~ne capital 
en le situant par rapport aux problèmes posés par la coupure d'avec 
la communauté et d'avec la nature qui fonde la dichotomie extério­ 
rité-int<~riorité, donc celle entre être-soi et être-autre.Orignel­ 
lement les humains pensent en termes d'alliance et d'aide les rap­ 
ports entre ces deux" êtres"• Toute vie est aide et alliance;al­ 
liance avec l'autre en tant qu'étranger, en tant que femme, c'est 
l'amour, en tant que manifestation non immédiate et non sensible 
on a le sacré et ses diverses hiProphanies, en tant ~u'au-delà 
c'est la mort qui est souvent considérée en tant qu'initiation à 
la vie autre. En sui.te ces rapports sont vus de plus en plus en 
termes d'échange ce qui fonde le mouvement de la valeur. Le rapport 
à l'autre sera une valorisation. Le capital en tant que valeur d1 

échange ayant accédé à l'autonomie et étant lui-même parvenu à ce 
même stade englobe tout et fonde ainsi les différents rapports:il 
y a homogérâsation des humains, des cultures; la démocratisation 
est fondement d'une combinatoire d'êtres désubstancialisés: l'amour 
est réduit à une combinatoire sexuelle, la mort n'est plus posée 
comme un rapport à l'au-delà mais comme la simple cessation de la 
fonction d1un des éléments de la combinatoire ( mort démocratisée~. 
Enfin le capital est fondamentalement profanation du sacré. Autre­ 
ment dit tout ce qufpouvait se poser comme éléments antagonistes 
susceptibles d'avoir des devenirs plus ou moins irréductibles né­ 
cessitant donc des alliances afin de rendre possible le pf'lux de 
vie a été ramené à des éléments d'une combinatoire 0ui joue au sein 
d'un procès de capitalis2tion.L1être humain étant 1~ seul autre du 
capital et ce dernier s1;tant anthropomorphisé, il n1y a plus d'au­ 
tre.D'où la mort potentielle du capital( 05) ~ Nous avons indi­ 
qué ailleurs que pour Enrayer cette tendance mortelle,. le capital 
n'avait qu'un recours: la violence ( 06 ). 

Au cours de l:.; Ô'}~ nière p é r-Lod e de ce vaste mouvement que 
nous venons succinctement d'exposer, s'est manifesté ce que nous 
avons originellement appelé la dimension biologique de la révolu- 



tion .e,-t au·, i:i/convient md eu x . de .signifier comme 'dimension biolo­ 
g.ique _,du devenir à.·la communauté humaine·.· C1e"st Te fait que· les 

.. ,_::·• ,h_ommes et,; les femmes dépossédés .. du. g e st e ,: de'. la; p a.r-oLe ,.·. du rythme 
., , . : .e t . .d e . 11 Lrnag-Lnat Lon veuleh t se, les r-é ap pr-o pr-Lea- •''Plus' glhbalemen t 

--:i .:·:i·· ;bn ·peut dire qu e le phên.omène vie, s' est , au 'travers d e' i;r espèce hu­ 
maine, fourvoyé dans l'imp:sse qui est cette hypertélie cie la ré­ 
flexion, . _phé!lomène. s 'nutonomisant. en s I ab s t r-a'y an t , e-n,.ed<~sub­ 
sta~~i~iisant so~~ fbrme de capitat· fp.isant.couri~,µn ~isqµp ~nor­ 
me à 11 e n sernb Le dh! mohde. vivant. Celui--_èi d o dt; t e ndr-e à .. 11 e:-.·- L 

rayer, · · · ··· • il d6:i. t prendre: : line·' aù'ti,e · vo i~ de ré a Ld.sat Lo n de 
. la reflëxi_vité_ qu ai e s t La fo:r;ù:~}J9n de'.noti,~. esp:~ce n'on:;. µ:n.iquement 

·-: ,:c pour ëlle-tilême, mais pour 1 "e ns e mb Le du ro·onde vi van. t. Or' , la r<éfle- 
• ~ xivit6 ~e ~efit exisier:que si' ~1{m~~diA~~t~ ~e~' êtres,~e~siste aux 

:J;L-1' '. 'dâ ve r-s niveaux, c1e$·f . .'..à...:.à:i'.rJ q u e cioivènt'.1persister t~Ütes les for- 
• 1· •. • • ·· , : , ;. • . . . .. ,~ • 'I 1 • • · ·, ' • , • • · · • • -.[:.,,rr. · ·me·s· de 'Vie s : ·· · . · · 
"?". ,_.::~.ti,rri· .·: :·: ·:.J.:'.--! .:,·:. ~: ·:~_·'. ·... :i _ .· , . :- 1::::·· 

.r.r : ' 'Aûtremerit 'dit, c é ·qui se 'p o s e , · ce n 1 e s t pas s àmp Lemen t un 
1t'.J'::::' p:toblèrne':cûltu're'l, mais''un'"prqbl~riie "ilàtlirel, ·c·~·st-à..'...clire plus pré- 
:·:. i· ':ci"sémerit 'qùe :ra7cu1t'ure ·:autdnomisée doit être timinée 'pour que 

: s1:.a6corilpii:sse ~- 'grâce à 11 e s p è ce :ht'.iniairie .·· ·:ayant -~'nfin -~is. un .t e r-me 
à son errance, le devenir de !li. vie. fl. Îa r\ftieX::i ~i tJ. En cons éqn­ 
ce le fameux débat sur 11qppos:i,.tion nature-culture, .. les discussions 
au :s~~tét~ dé' Ja pri~"âu té '. <:-.~; c"eil-:di -~ri ta~t., sue, _d,~t.~~rrdné}J,i9n,, es- 

... • ~-s''é'.n-tirelTe de 1:' e s pe c e huma Lne né font _qu'effleurer la .. rc.:alJ, te que 
· r•'·ort d•oilt ·afforbn·t'er',' Ils ~or\ce.1'.;n~nt tout "au p l.u s _tip..,p~1t~t. morne n t 
:1; dü•:ph'énoinèhe huma'Ln d é f'd n d' comme le procès par·l~C:J.Ùe.L un,.ê:t.r.e ayant 
'.: 1e~S' p r-é s'u'pp osés ·humains te L que . station v:ei::t;ic~ie,,,bipid;i,e:,main, 

'l ':·va··,' '.j:ifl.r :âéëroissement de son cerveau' ·acqui,s'i.ti,on:' '.· du .;(ru.i,g:ag~' des 
,: . but ils\ d"è · 1a ï,e.ns ée conceptuelle, devenir' h.ornme ,. ·. pro·c~~\ qµ~. prend 

d e-s ïnilli'Ons d'années. · · ·::.' ,.,, .. 1 . .r 
: ! ' . 

Ehf.in pour a pp'r-é c Le r- une théorie ;~i0s0ant à donne/ d~.~ in­ 
dications sur une voie non capitaliste, comme prétend l~·iai~e la 
Nouvelle Droite,par exemple,il faut, -avant ~'envisager ses argu- 

,·. ,_;·ments '. ten~· cornpt e, en pihus de cet exposé du ph én omèrie c ap âta L, des 
· ··.,;; a.:i..Ve'rs rno uv eme n t s qui. s I opposèrent à lui. . ., . - . 
' . '/ : : ; . !' ; . . ~ 1. • ; : • 

-- .... ·. 
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•. 

. , .. - .. -: Il: est· évident que 1-'o'pposit'ion ne· s'éf'feét~à·_pà.saussi 
clairement et nettement que nous l'indiquons ci-apr~s.'En·'effet, 
les adversaires ne se reconnurent souvent pas tels qu'_ils étaient. 
Ainsi. le moµ:vement réactionnaire Lu t t a f'orid ame n ta Lernen t contre la 
bo~rgeoisie puis. contre·elle et·le proi~ta~iat, celui~cf .d~vinant 
pr-o g r-e s s Lvernerrt l '. ennemi essentiel, s an s : jamais rœonnaître 'Le capi­ 
tal; il.,s 1.opposa: à t o u ti ' ce·,qui devait permettre · 11 épanouiss'ernent 

_ , . ~ de. ·- Q e d e.r'n i Er • - 

Ce mou&ement réactionnaire très virulent et puissant au 
,.. . déb1::1.t., _du Jq:x0. s,i.ècle, sugi t maintes variations· au für et à mes u r-e 

·.id~. d~vènir, d a la s o c.Lé.t é ·bourgeoi"se; aLn s L 's'':{1· resta for_-:.''s'c\:?pti- 
' que e n. ce .. qui oon c e.rme le. progès ,' il fùt amerié à ac ce p t e r' 1~ scien­ 
.. ce; toµt.efois il ma Ln t f.n t son. o ppo s f.-t Lon à' l'a.' d émo c r-a'tLe et sa 

. ~€,Vendi,c~tion d 1,UJ:l.e .commun a.u té· organique qui. s ernb LaL t d "au tant plus 
·. n é c e s s.a Lr-e que le; .mo uv'eme n t du,· capital manifestait une. expropria- 

" tian q u.L atteignai.t -û e a ddve r.s e s o o u ch e s de la sociét'é.'D16Ü lare­ 
v e nd i.c a t Lon , ent·~e, a ut r-e s, de 11 enracinement, .se pr-é s en t an t comme 
un cu l.t e d;e' la t e r r-e e n. t arrt que· pa t r-Le ! . 

-· 

A l'opposé le mouvemEnt prolétarien s'est élevé contre le 
capital, lui aussi sur une base de classe, en tendant à créer une 
comnunnuté nouvelle : le communisme, En outre, il acquit assez 
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! 
1 rapidement connaissance de la réalité de son adversaire: le capi­ 

~al et non simplement 1~ bo~rgedisi~~ En lui· s'est manifest~ la 
nécessité de porter à ~ori accomplissement l'épanouissement de 
l'individualité, en m6me te~ps que de~ait se r6aliser la commu­ 
nauté huma Lne v'Ce · sont les anarnhistès qui s'occupèrent plus 
particulièrement de 1.1 Lnd L viduàli té,· les marxistes· de la communau- 
té. . 

.b~.qui est e.ssentiel d~ns le mouvemen~ p~oléta~i~~ c1est 
spn caractère international et sa perceptioi ~'une · ·· · · ~nifica­ 
tion de l'espèce; c'est pourquoi ie concept' d'espèce a une.réelle 
importance chez. des hommes aussi divers que Marx. et Kro'potkine.Ce 
faisant ~e mouvement prolétarien va au-del~ d~ mouvemerit bourgeois 
qui,lui aussi, à son apogé~ lors de la,révolution trançaise,visa 
à l'union du genre humain ( oh trouve c~tte préoccupation dans tout 
ce qu'on a appelé l'humanisme) ainsi qu'à 11ém~n:cipation de 1rindi­ 
vidu.La différence est que ce dernier pensait pouvoir atteindre son 
but à travers l'instaur~tion d'institutions qui. auraient limité 
le développement pu capital,, tan~is,.qu.e le premier postulait qu'un 
tel but ne pouvait ... être. atteint tant qu I il y avait des 
classes et une exploitation d1une. classe pr-i:r une autre; il fallait 
donc 11 .,1:imina tion du capital •. 

Mais le mouvement prolétarien gardait malheureusement cer­ 
tains présuppos~s dµ capital: la d~chotomi~ exté~ieur-iniériêur, 
la vision du prog~s, l'exaltation de la science, la néces~ité de 
se distiu~r de l'animal considéré, dans 'tous· les c a s , . comme infé­ 
rieur' 1,1 idée de 11 exp loi ta tion de la nature' même' si on trouve la 
formulation, chez Marx,d.e la nécessité de la réconciliation avec 
celle-ci, ce. qui fait que 1~ revendication d'une communaut~ humaine 
est restée dans les limites du phénom~ne capital et, d~ fait que 
la coupure avec celti-li:i ne s I est pas o pé r-é e de façon d r-ac on.Lerme , 
il ne fut pas possible de donner une vision concrète de la commu­ 
nauté. 

Pour mieux faire saisir ce que je veux exprimer~ je voudrais 
ins:ister tout particulièrement sur l'apport'de Marx, en· anticipant 
sur ce que j I ad.me r-aâ.s exposer dans un livre ( si ·je trouve un édi­ 
teur!) : "Marx dans son éternité humaine" qui reprendra les thè­ 
mes abordés dans le proj~t QUi avait pour titre :" Marx au-delà 
de Marr "• · 

Marx fut non seulement un th6oricien du mouvement p~oléta- 
. rien ma.Ls il e-s t le théoricien qui clôture la phase historique com­ 
mencèe aveb 1~ iormat~on de la cité grecque. Les pr~supposés de sa 
pensée on:t· été engendrés à ce mome n y Là , A:ff'irmer La cadu·ci té du 
marxisme implique de rejeter tout le phénomène, historico-théori­ 
que qui le sous~tend. 

Il exprime la f'in du ph6nom~nè de démocratisation-~assif'ica­ 
ticin et celui d1~nd~vidoa~ion qui·'est généralisation à tous les 
humains de eertaines déte~min~tions ou privil~ge~ originellement 
réservés à certains êtres. Ce 'q:tii êliinine les hiérarchies: :fondées 
sur d·es détermina t-ioris humaines'; celles qui surgis s ent dés lors 
sont fondées par le capital; dè ph6nomène est en réalit~,· simul- 
t ariémeri t, dégraœ.tion de 11 espèce. Marx a b:±en montré toute la li­ 
mi te de la démocratie et il ne l'a accepté qu I en · tant que revendi­ 
cation au sein de la iu~te bontre le système féodal; car il a f'on- 
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damentalement po~é la nécessité d'une autre communauté.Et ceci 
est tout à fait cohérentavec,.sa perspective considérant le NPC com­ 
me con s t a euant, .un e phase toutà fait transitoire de 11histc>ire humai- 
n e , 

• 

·:-Il à e xpos é les conditions de prcidµêt_i,on d l urre s cLe n c e , les 
T~gles d1~ne scientffi~it~ qui impliqui 11~limjn~tion de l'homme 
comme opérateur déterminant. Ce qui "fo~de i~ structuralisme même 
si le courant qui porte ce nom iut affirm~ par de~ hommes qui cru­ 
rent f'a Lr-e ·œuvre ori.giriale·, 'au t o norne vïs-à-vis de lui ( Cf. Introduc­ 
tion de 1357 et la préface à "Contribution à la critique de l'éco- 
nomie poli tïque 11:). · · 

et sa théorie de l'équivalent général 
Avec son exposé, sur la génèse de la valeur/(Livre I. du 

·.Capital,. Contribution. -à la critique de 11 économie· poli tique, 'Grund­ 
r;i..:9se) o·n a la. c Lef explicative non saulement du phénomène vp.leur 

.. et d~:1~ g~n~se.du capital mais ·on a la trame explicative de la for­ 
~atio~ de toµt~s les valeurs ( souvent nomméès id~es) co~me·j~stice, 
iïb.erté~ · égalité, etc •• , _ce qu L montre que le développement de la 

.P~nsée ~tait ~ié à ~n· comportement détermin~ des hommes .. et que leur 
i<:iéal ité était .éga Lemon t c oric r-è t a ;" En même temps,· il est possible 
de comprendre la dynamique envahissante de chaque idée-valeur~équiva­ 
lent général qui tend à se soumettre le tou du réel. Et là nous 
a von s · .11 essence même » , de la dynamique du r-a c ko t : tout le monde doit 
S_ 1 équivaloir .à 11 élément fondamental qui détermine le racket; . cet 

-élémentperme.t de f'o nd e.r- l·'appartenance et l'exc-lusion, enfin.il 
,veut ~'enfler jusqu1à être communauté total~ ( que ce soit ~es 
·idées ou des.hommes ). 

. Marx donne toutes les irtdications nécessaire poti~ comprendre 
la domination réelle du capital sur la société ( il n'a ~a~lé ftue 
de la domination dans le procès de production), la f'orrn a t Lon de la 
.c ommun au t g capital et donc .l'échappement. de celuï..:.ci, · 

Dés le XIX0 siècle on eut aussi une opposition au capital 
qui ne s'eff~ctua ~as: sur le.'terrai~ d'une class~ mais sur la base 
d'une. communauté ( 07 ) : c a s de" la Russie .Et ce f.ut à ce moment-là 
que le·mouvement révolutionnaire atteignit sa.plus haut:e expression: 
peut-on sauter la phase capit'alist~. Les populistes avec Ma r.x le pen­ 
sèrent. Nous·•avons déjà ~xposé com~ent se aéroul~rent en fait les 
év~nements et comment cétte possibilité ne pat s1effeptuer ( cf.In­ 
vsriance ·s~rie II, n64), Av~ci la r~volutio~ russe de 1917, cette 

.même perspective se posa à nouveau pour l'ensemble des peuples non 
blancs, Nous avons expli~ué pourquoi elle ne fut pas intégralement 

.reprise par le mouvement "proi~tarien, Ultérieurement après la guerre 
.de 1939-45' le phénomène r-é vo lÙtionnaire d I émancipation de ces peu­ 
ples; qui ne pouvait plus être co.ntenu reprit dans les années Go, mais 
les diverses communautés, en Asie comme en Afrique, ignorèPent cette 
-problèmatique populist~ et, en règle g~nérale,les différents mouve- 
ments de libération adoptèrent une formul~ ~apitaliste.Les divers so­ 
cie.lismes asiatiques ou a,fricains sont des. .co mp.r-orn t s sur le pJ.an de 
la reprP sen ta tion ( ·car en r~·ali té ;ils ne f.on t que ·du capital,· dans 
la mesure où ils·. peuvent l:e faire). entre l'affirmation purement ca­ 
pitaliste et là dcif~rise d'une identit~~nation~le •. Il n'y a pas la vo­ 
lonté de sauter .La phase cap ft a Ld s m, , ri _E;!St vr-a I que .Ju Ld.u s • Neyerere, 
par exemple·, parle de greffer le sociali.srne directer-:ent sur la com- 
munauté afric~ine, ce·~u{'implique qu~l y a un· eocialisme pré~iistant, 
,lequel?Pour les populi~te~.le socialisme _aurait. r~sulté de la greffe 
.des acquits t~chniq~~s de l'Occide~t sur la communauté paysanne rus­ 
se (Obchtchina). Enfin, 'Li s~mblerait que dans leurs projets de com­ 
munauté future les incas se rapprochent de la problèmatique popu- 
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liste ( 08 ). Quoiqu'il en soit, à notre époque, nous sommes au­ 
delà. Il. ne s'agit plus de g r-e f'f'e r' · ( en supposant que la commù­ 
nauté porte-greffe soit assez vivace) il -f au t i me t t r-e e nqire s t â on les 
acqu~ts d~ 110~cident, si 6n ne veut ·pas se lancer dan~ une nouvel­ 
le errance. Ce qui den~ul19 c'est le fait que la communauté humaine 
globale ne peut exi~ter que sur la base de multiples communautés 
diverses q~i s'édiferont sur les fondements propres historico-géo­ 
graphiques de.chaque zone. 

Pour le moment,ici e~core, no~s n1~vons qu'un 6cho du temps. 

L'échec du mouvement prolétarien qui avait pour but égale­ 
ment la libération de la femme rendit nécessaire un mouvement autono­ 
me des femmes :·le mouvement féministe qui prit un réel essor après 
la.seconde guerre mondiale. L'importance de ce mouve~1ent fut indé­ 
niable à cause de sa c~itique des insuffi"ances·du'm6uvement révolu­ 
tionnaire classique, montrant h quel point les révolutionnaires eux­ 
mêmes étaient infestés de pouvoir et de domittation ~t dévoilant tou­ 
tes· les formes subtiles de la phallocratie forme dégé:rwée' mais dé­ 
lét~re du patriarcat.Elle dérive, en outPei de la remise·en question 
des r6les, ce qui aboutit à poser clairement la question qu'est~ce 
que la femme, qu'est-ce que 11homme?Le féminïsme a provoqué une ·cas­ 
sure éminnemEnt salutaire au sein de la repré~entation ~n place. 

Le mouvement régionaliste a les mêm~~ .causes iondamentale~ 
faillite du mouvement ouvrier et le fait que les contradictions fu­ 
rent, au cou r s du. mouvement historique, englobées mais jama_is réso­ 
lues; recherche d'une identité et refus d1une homogénéisation.Là 
encore on ne peut pas nier son apport dans ~a mes~re oà il remit 
en cause toute une tradition plus ou moins monolithique de la domi­ 
nation par exemple celle de l'église catholique qui asphyxia toutes 
l_es cultures locales, dans la mesure où il revalorise le paganis­ 
me et contribue à affirmer l'importance du corps manif~stant par là­ 
même, d "un e'ap t r-e façon, ce que norrs appelâmes la dimension biologi­ 
que de la révolution. 

Au fur et à mesure que _le mouvement d'opposition au capital 
se fragmente, se particularise, il tend~ s'enraciner dans une.réa­ 
lité plus ancienne~ c'èst-à-dire qu'.il est obligé de chercher son 
identité dans un passé plus éloigné, retrouvEr une réalité plus 
·ample, une plénitude. En ce qui concerne les régionalistes, ils 
r-e mo n t en t à la période antérieure à la conquête romaine, ·pour les 

·- féministes c'est s u r t o u t la période du néo li tJ::;ique qui est· enYisa­ 
gée, · moment dé ce que F'r-an ç o Lss d t Eaub orm e s appelle .g'yno c r-atLe s, 
c e qui ne 1 'empèche pas de _faire de mul t.tn],:es incursions 'd an s le 
paléoti thiquiafin de préciser le surgissement de 1 'assujettisse­ 
ment de là. femme à i'1 homme ( ·09 ,) .Il t.e nd d'autre pa n t ; du moitj.s 
pour ce r-t a Ln s de ses cornpo san t s , à se rndicaliser ,.c "e s t à= c ire à ne 
pas se satisfaire du simple· r-é nve r-s eme n t du pouyoir actue·l ce à 
quoi visent tirriqtiement les rJvolutionnaiies classiques, c'est-à­ 
dire qu'ils sont co'nd ud t s à s'opposer n'o n. seulement au· :capital au 
stade où il· es t parvenu actii_ellement, mais à ce qui, a détruit à un 
moment d~nh6 leur 6ulture ou a inhibé leur être .• Cependant cela: s1 

accomp~gne d'une pèr~e d1u~iversai1i~; plus proiondémertt il y a 
é va.ne e c errc e de la Geme Lnwe s en j la .dimensi.on communautaire n t e s t vé­ 
cue que de façon ~t~6ite, excl~si~e,c'est la communauté en tant 
·que Gemeinschaft, c1est-à-difé regrouµement d'êtres p9ssèdant une 
certàine identité, un certain érrr-a c ân e me n t qui f'o rid e :' 1eur domaine 
d'ltre exclusif' qui ~rigendre.11appartenance et q~i exclue leé autres. 
Or:la ~Jalit6 de la Gemeinwesen q~e 11.on peut saisir au .travers de 
la fameuse phrase de Marx " 1' être humain est la .v ~i table Geme in- 
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we s e n ·d'e, l 'homine II implique le saisissement simultané, de la totali­ 
, .t é des hommes et' des f'e mme s et· -c e dans leur· devenir. Le tr'iomprie 
·''cJ.e t e L's mouveman ts ne petit' donc r-eme tt r-a en, c au s e le .capit~l et 
fait c~urir un grand risque à r1esp~ce humaine~ · · 

. . 
I~ en est de. m6me de groupes qui surgissent sur le terrain 

· d-e la r-e beû Ld on contre · 1e. ·c.api tal è t qu'L eU:X aussL ·s'enracinent 
. dans les, mêmes f'ondernan.t s.t dd s s o Lu t Lo n du mouvement ouvrie'r, etc ••• 
'ma Ls où j.oue de· façon· · pr-é pcnctér-an te 11 · 'id. dimension "bd.o L'o g i.q ue de 
:1:a révolution!', au t r-av e r-s de la re,?,her~hè du r-y ühme ,'cfo · g e s t e, etc ••• 

· Il:;s'1.agi,t de .divers groupements musicaux e t de commurre uté's dont 
nous ao n s parlé a i.Ll.e u r s .,Nous· .assLst o'ns à La génération de mu L ti­ 
plus microcommunautés qui s'édifient sur la.base de la défénse d' 

;,,une "mo d a Lâ t é d'être de 11espèce .s o Lt , en s'opposant au capital, soit 
r. en compàtibilité complète ,avec Lu d, Ceci est en liaison avec la re- 

.. , .. ,structuration de I, I espèce qu I impose_Ja r~aÏisn ticin -d e la communauté 
_'despotique .du capital. Et1 effet la perte de substàri~ei''la. d;~~inté­ 
gration :de llindividu impliquent la formation: d1üftJ ~6dè dJêtre des 

·-r:i·, :particules lib~rées. C1est'ainsiqµ1fit'.i'-dessus'dè c~ qûi è s tTap pe Lé 
le1rappovt nuclaire plus ou moiris strible s'é&iii~nt ·~es ~i6rb~com­ 
.murrau-ë é s e xo Lu s Lv e s qui pJ:'oduise:nt leur propre là~rgagè, r!3créànt 

""·sous une··forme caricatu~ale1unEl système dé castes,'mrinifestrirtt une 
'volonté-de diffJrenciation, en opposition à l'h6m9tJriéi~~tiori:capi­ 
taliste· et à l}espèce de dilution qu~ap~orte ja stirpopul:at{o~~L'in- 

. "di.vidu· esclave de la communauté capital se ,défi.ni,ra 'par son apparte­ 
i; nance à.telle ou telle mic~o~commun~uté, ce qui qui n~· i~ra'4ù1ac­ 

croître les difficultés de c~mmunioation ent~e les hum~fiist 

: i 

. : . ~ . .:, 

.. D~~s ce cas, 1·1enraôinerrient est immédiat; en outre les a- 
de p t.es de te11:es. mièro-êommuriautés en arrivent à p r'é co n f.s er- 11 oubli, 
d~ri9 le rèjei du pa~sé et: d~·1'h~en~r ~our p~~vil~gier,le pr€sent, 
11.iùi et maiiltElnant 'o ù tout· dloît- se résoudre, de mêm e qu'ils prévi- 
'iégièiit c e r-t a Lné.s modali':t;és: 'd I être comme la. jouissance e-f'frénée 

.. ei't 1 'acquis':i.tion de moyens qui peuvent .a c c é Lér-a r- son obtention, 
. :''ou qui peuvent escarriot0er un. proc:es de; transformati.on des, êtres: la 

drogue. Toute cela exprime cErtes une impatience·. o e r-t e s -rré.c e s s a Lr-a 
·· niais aussi une destruction de la plénitude de 1,1 êtr.e humain-féminin 

·,,, et; ,11 a:f:f·irmation de 11 incapacité à affro~ter san s pr-ot hè.s s , sans 
thérapeutique le problème du devenir .à une n'.ütre.conÛnunaUté. 

• - • • • • •••• 1'. • . • • : ' 

La rnu L tiplica tion des sectes .religieu~e·s d '\n~pira ti~~ orien­ 
tale· le p,l..u~:soU;v.ènt, ·.tra.duit elle .auee:i u·n!:! .oppo sf t.Lon .au cnni- 
t{:1,1, •. è:e n "e.s t pa s · :. . , nouveau en C>c.ciden.t qui, c onrru t; un 
.ph ériomàn a , si.milaire·, à 1.1 époque der La f;in_ de 11 EmpI r-s r-oma Ln, .ce fleu­ 
pip sement du mystd~isme ewt pn îait ·1e compl~m~ntiiie de ·i'hip~ratio- 

;. n a l.â sma . occiden:ta0l; iL .tend de 'plus. en; pÎU:s à .ê t r-e i:nt~Sg:r_.,ê .. cl' a~tant 
· . , plus· qµe l 'idéol.ogi,e de: c e s -se c t-e.s est le :souvent :un hor.rible mélan- 

ge d I indiv;iduali0S_Me et de' 
0d0esp~'ti!5me 

commtirn1ù't!;lir~ .,C.n_ ou:tre. la vogue 
. • ., . . .. 1 . • ·, •. 

t .d e: C,eS, sec.tes. dans 113:S mj.l.ieux. -c.e gaÙche ,e;t, cJ 1.ul:tra·-gauche .où SI ef'fec- 
. t ue n t . de- multiples conversions mon t r-a .à -q ue I, poLn t :t:'ègnen:t le désar­ 
roi.. et l'incapacité, à réfléch'.ir. ain.si que, ,le ~ui visme. dc~bi).e .•. 

·-· 

Toutes les formesde rebellion ont ·8té explor~es; toute uto­ 
pie est; de.venue impossible d "au t'an t plus que c' 1 es-t le capital· lui­ 
mêmequi 'pose .s a propre utopie. Il n I y a ·p'lüs ·d I espace où les êtres 

.. ·t1umài.ns pou r-r-a a en.r à;'nouv.eau rêaiiser une r'e bè L'Ld o n ·et o n ne p e u t 
·';plus· avo·i:r· .d es bandits ou d és pirçktS's co'n stituant -d e s : ·contre-sociétés · . (I O) ~ ,· · . · ' . · ' . ' . · · 

1 
: 
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Voilà donc où nous en sommes.Il nous est possible,mainte­ 
nnnt, d'aborder· le discours de la Nouvelle Droite (ND).Nous ne le 
faisons pas tellement parce· qu'il aurait une très g r-arid e · importan­ 
ce, mais ~~rce que nous n'avcins presque jimais analysé le phénom~­ 
ne de la représëntation à partir de la droite et l'apport c'le celle- 
ci au capital., · · · 

Avec le mouvement suscité par Ma~-68 on a eu rdactivation 
d e tous ies thèmes f orrdame n taux affrontés dans les années 20 pur 
les avant-gardes art:stiques, philosophiques,- révolutionnaires,etc •• 
La disontinuité de Mai-68 fut repr~~entée par un advenu, pnr l'écho 
de pensées· qui nvn.ient conquis leur temps des. années nupa r-av an t .De 
même le· courant d ér-ommé l,\TD est .·un ressurgis semen t de q u e Lq u e chose 
manifesté il y a plus de cinquante ~ns. 

Dans les années 20 et JO les· gens de gauche ne voulurent 
pas réellement prendre en compte, analyser. les· idées émises par le 
mouvement nazi et les ~our~nts qui lui furent plus ou moins proches 
même si ultérieurement beaucoup de leurs membres durent subir la 
répression nazie .En r .. :gle g én é r-a Le , il n'y eut pas d ' essni sérieux 
visant à comprendre l'originalité ou non gu phénomène advenant;seu­ 
le son immédiateté fut analysée et on tenta le plus souvent de le 
·réduire; et, su~tout,personne ne se ,rendit compte que nombre de ses 
prétenttions avaient un f'on~enent iéel; ainsi il est vrai qu'il rut 
se nOmmer n~volutionnaire ~ _ 1:;uisqu I ef:f e c t ë vemen t il mit fin à ln 
vieille société bourgéoi~~. Les ge~s de gauche ·se justifièrent a 
·postériori en mettant en évidence ce à quoi ava~t nbouti un tel 
mouvement et en affirmant que le nazisme avnit définitivement était 
battu, éliminé. 

Or ces idées réapp:lraissent avec force de nos jours ( 11 ) 
et ceux qui les affirment se voient immédiatement disqualifiés en 
,étant tra,.i tés de nazis, ce faisant le débat ( èon t les cl émocra tes 
sont pourtant friands) est ésquivé. Il y a ln peu~ cte prendre en 
considération ln r~alité existenci~ll~ des g~ris qui reproduisent et 
ctéfendent ces idées, parce que cela nmifcste qûe si le nazisme a 
été éliminé, les qu~stions·qu'il posà n'ont pas trouvé de r6ponses 
satisfai~anteSi · · 

· Il est évident qu'on ne doit pas oublier que ces idées sont 
repr{ses sui une base nouvelle et. dans un contexte géo~social nou­ 
ve au sLki n t y a plus de c o Lori La s, Lès d Lve r-s peuples. hier taxés d'in­ 
fantilisrnei d'incapacité à s~ ~ouverner, etc •. ~ sont d,barassés de 
leurs maîtres depuis plus de 20 ans et pourtQnt ils ne connaissent 
pas l~s catast~o~~es ~~~on leur avait pré~iteA~souhaitéesr le rap­ 
port eritr~ les sex~s è··;té profondlment perturbé avec le sutgisse- 

' ment~ ou le ~~ss~igis~ernent - vigoureux· dfun mouvement de libéra­ 
'ti0n de 'la f~mm~ dans presque.,to~~ ,les péyaf la notion de normali­ 
té :à été terribl,ement' ébranlée avec 11 irrupi;ion du mouvement gay, 
d~ libération· dea hom6sqxuels,etc.,.En outre, il y a eu les camps 
de coric'èntration·en.Afleq1agne, il y a eu et il y a .Le goulag en 
URSS. ·:1:1 e'st dont difficile d'être raciste et totalitaire.C'est 
pourquoi CëS idé~s .. réapparaissent SOUS .La forme suivante : nocivi­ 
t~ de l'égalitarisme, de l'ho~ogénéisation, affirmation de la diver­ 
sit6, de la diffirence, nécessité des élites, etc ••• 

La. vieille droite·qu~ s'opposait au capital sur la base 
d'un pa~sé totalement ~évolu· ou a dispé~u ou a été happ~par .le MPC 
et est devenue gestionnaire·ctu capital, dé~ 16rs ~ui va représenter 
la continuité, la tradition, la conservation : ? La ND. q udi d o f. t dé­ 
fendre la science remise en cause par d~ver§ courants gauchistes 
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e t les ;présupposés du· capital, c orn.. e :si· celui-ci :<tai t déjà une 
tr~\dition, ·èe qui,,-;.;ffupliqùe qu'il n'est déjà plus 11 é Lérné n t fonda­ 
mental' de la vid dei hdmmes et desJfemmés qui dherchent'à tatjns 
une issue. La ND manifeste sa fausse conscience historique en 
s I o ppo s an t au capital t.out e n c on se r-vant ses fonclements. 

Si, le nazisme fut lin mou ve m én t. qui permit û.e passage de la 
,.d.omi.nat:i,,çit;i formelle i\ in d o md.n a t Lo n ·réelle·'.èlu capital s u rv La socié­ 
te, à quoi peut correspondre· le réssurgj.._,§.S.~~m~ti.:t d I idées q u L" sont 
ressemblantes à celles qüi an Lrnè r-en t+ -c·ê.· mou vëme n t v P Lu s globail.ement, 
dans l'ehsemtie des r-e pr-é s en t at i.on s dU·êapital -e t de celles qui s1op- 

.:posent -~tlui qu'est-ce qu'elles sigri:if'ieïit?'-'Peuveht.-élles signaler 
un e" alterna tï've ?·· quel_ rapport pèuvent-e llès a voir ·vis-à.:.vis du cy- 
cle total du capital? ; · ., : :: . 

. Pour répopdr~ à, c e.s qu e s t f.orrs; µous/&1-f>or-'d~ron~ · 1. .1 Œ,!~Vre du re­ 
:présen tant le plus co nrru da la ND.: .. Alain· de :13enoist .• On peut af­ 
firmer d'emblée. que, globalement, sa po s.;ttion es t. affirma t.ior,.-décla­ 
rat~on de recherche d'une voie non ca~italiste de d~~eloppe~ent.Par 
.Là elle s'apparente non seulement . à celle des c our-an t s n az a s et 
pré-nazi; .d e s années 20· et JO , comme diverses .p e r-s o nrres Î I ont déjà 
fait remarquer ( et par cet iritèriné~diaire, elle se rattache au 
romantisme et au c c ou r-an t r-é ac t Lormad r-e du. débu:t du. XI:X0 .· s Lè c Le ] , 
mais également - et cec.i n.' a pas été riot ci - . ?cl tout le rno uv eme n t 
r}lSSe qui l~ttp. contre 11 odcidental°isation d e La Rt:i's'sie t :5fil-Ypphi- 
lisme et panslav~sme ( 12 ). · 

. Mais, étant d orm é qu:'Alain de Be no Ls t ne f'a L t aucune ana- 
... lyse du capital' ei' qu'il ne peut pas· a vo Lr, . a fortiori' une' con- 

, naissance de ses présupposés, ,il y a immersion total~ ae sa pen­ 
·:.1:1ée d a n s lareprésent.ati.o:n.,capital.En. outre, c e qui est.assez sau­ 
grenu,.il ne .~ê rend pas c ornp t e ':lue ce.rta:in,e~. de. sei,. ::~f:q.rmations 

·é ne sont nullement antagon;iques .a celles de Marx_, Par- e x emp Le j r 
" L 'pomme n'est pas ma ît r e de ses çap a cdt é s", "rna Ls il est 

maître de la façon d'en user. Il est le démiurge des formes, der 
H __ err des Gestalt~n " ( " Vu de droite " Ed. Copernic:.p,.93) 
~ .Or,,' pour Marx' qu I est-C;j3 que 1~·· trava:i1· s Ln o n la p:ap~c'ité de 
c.r-é e rv des ;formes; l' a c.tzivd t é 'qui permet de r-é a Ld s e r- d e s" formes?L' 
a,.c:te de production e·$t· ce qui permet d_1 engendrer des. f'or-nes , de fai­ 
r-e a ppa r-a îtr-e quelque o.hose, de .don,ner 'f'o r-me à quelque. chose, à une 
ma.t Lè r-e, Le c o nc e pt de production 'ri '.ét:ant. pas d'u tout .limite au do­ 
maine é c o rromd q u e sL'l sign:ifiE.µn: pr o'c è s 

0dê 
f'o r-ma ti.o n j . de g ériè s e qui 

. ' A. oJ. , • •• . • . • ""' est apt~~~ oter ~oute magie au surgis~ement de tout etre~~e toute 
chose,de toute formation historique, ~tc ••• 

Le· but d'A.de.B. ·est de produire une r-e pr-é-s en t at Lon globale 
et de l'enraciner en vue0 ~1un objec~if immédiat): ravir à la gau­ 
che 1.e pouvoir Ln t e Ljle c t u e L pour être. e n s u i, te à .même de transformer 

. la· s o c Lét-é s Po ur-. cela .. ;i..l se met sur le terrain de son adversaire 
puisqu1tl V.eut édifier' UD~ .• théorie :C 1J. ).apte à éff~cer le marxis-· 

· me, ce qui fut ten t é .pa r . d'autres av ant Lu i; s o uv eri t; avec la rnêrne 
méthode: se f'o.nde r' s u r- .les._ a.p po r r s . .dè, la sc Len ce pour montrer que 
le marxisme n .' est pas s c Leri tLf Lq ue .Pour ce f'aLr-e il recourt aux 
résultats les plus. récent~- de: la J::'e'.cherche én.bio.logie·. et en phy­ 
sique .q u L 1 'aiden_t. à fonder son nomd.na.Ldsme qµi est. .La ·clef de voû­ 
te de sa représentat~on et qut lcii permet de ~ejeter toute~ les 
théories qu ' il cons.idère comme universaliste~, le marxisme en par­ 
t LcuLd.e r", · 

t 



- 1 .5 

C'est le .no.minalisme -q u L lui p er-me t 
. t Lonn â'sme ( terme 'qu f est très à la mode 
du marxisme) qu1il pr~sente comme étant 
ND. 

d'affirmer un anti-réduc­ 
chez tou~ .. les critiques 
la caract~ristique de la 

Or, il est vrai que 11universali~me e~t ùri moyen d'e~camoter 
les diff·1-rences et A.de .Benoist a raison de r-e f'u s e r , comme le fit 
:hnrx,de parler d'homme en soi : "Il n'y a pas d.'homme ~ soi, il 
n'y n que ~es cultures riyant toutes leurs c·rnct6ristiques '' ( "Les 
idées à l'endroit" p.J9} Hais lui aussi est un réductionniste 
dans la msure où il perd totalement da vue la dimension de ln Ge- 

. mein~esen. Il a une vision riarticulariste-parti\culaire. du monde. 
S~ correspondance philosophique est un existentialisme exacerbé; 
son contre-point scientifique est la th~orie mo~erne, en physique 
comme en bioloeie~1oui.oostu!e oouvoir attendre la connaissance 
d 

, 
1 

, cre rne11. v arrua 1.sa t;i.on . . u ree a partir .es par~icu es eiementa1.res, qui se fonde sur la 
mise ~n 6vidence de ph~no~~nes' s~mblant t~ut à fait irréductibles 
entre eux, et qui SI appuie ' sur. la r-e md s'e en qµestion ph f.Los o ph o> 
sci~ntifique de l'objecti~ité de l'univers: la.connaissance de ce- 
1:ui-ci ne peut pas êtr"-' séparée du sujet connaissn:nt. Ce qu'on 
pe ut dire autrement en a f'f'Lr-man t que la connaissance que· nous avons 

· du monde est une représentat~on de celui-ci. Plus en profondeur 
il est possible de saisir le rapport au devenir du capital.En ef­ 
fet ~elui-ci a une évolutio~ dual~e : d'une part, ils~ pose en 
tant que communauté donc en tant'qu'universel, d'autr<f'part,il ne 
peut exister qu'au travers de c ap ac aux particuliers, ce· qui impli­ 
que qu'on ne peut pas parler, alors, de capital en génJral et que 
'to u t capital est un capital bien d é t e r-m Ln é dans· l'espace et le 
t~m~s •. Cette ~utilité qui n'est pas inhérente au capital mais qui 
est portée en lui à sa manifestation exacerbée fonde la po~ition 
de ceux qui p e n se n t; en tèrmes d'invariants, d'universels ( 'qu d se 
préoccupent en particulier de l 1uni té de l "hornme '. et c e L'l e' des no­ 
md na Ld s t e s , "On a deux représentations valables mrrd s _pa.'rtiel1es et 
po,sant la. s é pa r-a t d o n au sein de la réalité ( 14''). . . . . ,,, 

~a pens~e universaliste tend certes à autonomiser des équi­ 
valents gén,~raux qui sont le produit; d'une abstradtion et ct'une 
réduction ( 15) et qui sont au~ant de médiatioris ·du· capital,mais 
La pensée. nqminaliste en niant le continuum· des êtres et cfas cho­ 
se.s est une pensée privée de la dime·nsion de la G~·meihwesèn, une 
·:pensée iso lé9i11i hautement i.ndi vidualiste et, par sui te de 'c e t te 
solitude, infilrrient · tragiq·u e. Lo. v i s Lo n tragique du monde ' .... apana­ 
ge de la ~oci~té occidentale selon A.de.Benoist ~ est gl6~if'iée 
et 'revendiquée par lui, 

"Si Dieu est mort, si le monde est un chaos dont seule 
une nction volontaire peut faire un co~moij organis6, alors l'hom­ 
me est seul." (,'11Vù de droite ",'p.90) 

. Le nominalisme actuel est une manifes·tation du processus 
de d~comp;sition ~~i frappe le corps social et de 11i~passe de la 

.. scie~ce qui ne pu~~ient plus à donner une repiésentaiion coh~rente 
. d ',µ~e totalité saris devoir remettre en casé' ses présuppositions, 

~qcime le prouvent ~s débats rétents' ~omme c~ux du colloqu~ de 
Cord · J ( 16 )~Il est clair de même que la pensée universalis­ 
te peut elle aussi être l'instrument adéquat pour établir ùne re­ 
présentRtion bonservatric~, c6mme dn le const~ie avec le ·struc­ 
turalisme qui pose l'éternité du capital, 

Le nominalisme d1A,de,Benoist demeure dans 11orbite de la 
représenation du capital parce qu'il ne rompt en rien avec le 
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mode de connaissance qu'il présuppose : la pens6e binaire, indi- 
v Ldu a Lds te' Etc .• En outre il ri" e s·t ·aus~~:7 radical. que le proclame 
son n.uteU:r; car ce dernier pose' des u nLv e r-a a u x., .d e s invariants 
quand cela lui convient pou~ d~fendre seè thèses au sujet de. la 
race,de la justice., de 11honneur, etc .•• Le seul nominaliste cons6- 
quent de l'époque mo_derne fut Stirne;r qui écrivit " LI unique et 
sa propri6té " e.t déclara " j'ai· f9nd.é .ma. cause sur rien· "·. ( 17 ) • 

Le nominalisme a ·toujoi~rs fleuri'ifaux moments critiques de. l' 
Jvolution de la pens6e philosophique et scien~ifique. Marx lui 
aussi fit œu vr-e nominali-ste -q unrrd il affirma ;d,e façon percutante 
~u'il ~1eiiste pas d1Womme en soi,dB justice ,en soi, mni~ que tout 
être humain est déterminé pc.r le mode de production, historique où 
il s·e 'trouve pour ainsi dire inclus; de 'même il- a f f'd r'ma que toute 
justice est liée à une classe donnée ( laquelle. ,(,vol.ue dans le 
temps), à un Etat, etc.,,ciest pourquoi ;t'histoirf:! mtant .q ue ·c10- 
voilement des divers magies occultrices ~es différences avait ~ne 
grande importance.pour lui, 

De mime, on peut dire que nous faisons.œuvre nominaliste 
quand nous mettons en évidence le phénomène de l'idée-racket! 

,On peut reconnaitre, il est vrai, q~e Mirx a péch6 contre 
son propre nominalisme dansla mesure où il aurait fait. du prol6- 
tariat un universel abstr~i~;mnie ce·sont les épigones oui 
produisirent un tei univèrsel-opérateur. Chez;lui, il y a surto~t 
l'affirmation que le prolétariat ne peut avoir.qu'une conscience 
universelle, c'est-à-dire apte à poser les problèmes pour l'e~sem- 
ble de, 11 espèce, et . son importance est. due à son rap- 
port~· la Gemeinwesen à veni.r. :. l'.~tre _h,_umain,C'est pourquoi à par­ 
t~r·ct~ moment où ceite der~ière a 6té éliminée,le prol~tariat est 
devemiune idée-racket et en son nom ·se sont" créés une multitude 

c1e·rackets. 

que 

A propos cle l'histoire~ A.de.Benoist n'affirme rien d'autre 
ce qu'ont déj~ exposé Marx' et Hegel. 

A. 'de •. Benoist déclare ·: 

.. 
"L'histoire n'a pas dé sens: elle 

font. Elle n'agit 
par lui." ( 11·Les 

? 

n'a que le sens que lui 
l'homme qµ1ep tant qu1el­ 

id,'.es à l'endroit ",p.J8) donnent ceux qui là 
le est ~1abord agie 

Que dit Marx 
~'L'hist.oire ne fait ~, elle ne " possède ~ de richesse 

énorme", elle ne. 11: .l·ivre aucun;.combat "!C'est plutôt l'homme, 11 

h ornme réei et vi v arr t "qui fait ·et·possède tout cela et livre des 
combats; ce n'est pas." 11histo.ire" / o omr-e si elle était un· 
personnage~ par~. - qui ss iert de._11ho~me comme moyen de r,ali- 

11 SeF buts, car elle n1est rien d1aut.re que 11act.ivi°te de/L'homme· 
~rsui vant ses buts. " ("La' sa Ln te-famf11·e ") .. 

A.de.Benoist écrit : 
"La question cle savoir si 11 on· peut ou non faire "revivre 

le passé" devient caduque; le passé conçu comme passé revit tou­ 
jours dans tout présent; il est 11une des perspectives grâce aux­ 
quelles l 1homme peut é.laborer des projets et se fcv:-ger un destin': 
(Les idées à 11endroit ", ,p.J8) H:. 

Que démontre Hegel avec sa dynamique historique fond6e 
sur 1J A~fhebung ( 18 ) 

En outre,qu~i que d'aucuns en pensent,il n'y a pas c~ez 
Marx une problèmat~que de la fin de l'histoire ·quis~ caract6r~se­ 
rait p~r l'ap~arition d'une phase de paix perpétuelle oà l'esp~ce 
hu~aine n'aurait plus à·lutter, parce que le communisme se situe 

.. è 
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au-<elà ~e la fichoto~ie guerrA-DRiX ~t parce qu'il poie.~u(a~~c la 
rJvolution coc uni~te oe,~16t toute une phase hisio~iq~e et que,~6s 
lors,cos~·ence une autre histoire humaine. · · 

Comme ·beaucoup è.1aùtr;.::f,,, t.h é o r-Le Le n a r,'.ui·,eux, s·e trouvent ~ 
gauche.,A.de. Lenoist. s t é Lnv e cohtr'e'i1histoire Lf.n éa Lr-e ; il €[s'.t p a r=­ 
f;isan d ' u n e o o n c ap t Lon " sphérique II de c e Lf.e=-c L, Toutefois ce r t ad n es 
cl.e ses a:f'fir,,atio'ns postulent une c o n c e.p t d o n iv.c'œfinirnent lin6aire, . . ·: ., .. 
rais sans ~rogros. 

. · " c:.u 1·il survivra· ( 11 hor1:ne, n ~ è, r.) aussi lone,-ter.ps qu 'i'I cori- 
t Lnu e r-a, c ovrr.e une chose I'·.tt!re.lle, ?i. relever les d(·fis qu'il se lan- 

. ' 1 ·. . ,. . . . . Il; ce a u a=-rneme ~ 
Le Ld.n é a r-d t é t~e- l "h a s to Lr-e d,:coulerait c..'e l' il:va:riance è 'une 

nature h~~ainn; ~ui se~~it une dialectique. du d~fi.Oà eat le nonin2- 
Ld s me ici ? ·' ·' · · 

Or ceci co~~e d'autres affirmations sur l'in6vitabilit6 du pou­ 
v o Lr-; de. l'~tat, sont en f~;.it l'essence "1ffr:1e de L'a re:or·:sentation que 
le c ap â t a L donrie aux h om. te s e t ou t est toujours r,er,~s en cause, la 
jouijsance-~Dt impossible. Il faut sans oesse lutter travailler,oei­ 
ner. ,,Il y a un d é f'au t rip.hibi taire ë an s le =o nd e t on ;,eut tendre seu- 

. .Lerc e n t. \ le c:i~-·inuer; ce la · donne un mo teur · ,\ un'e èyna,m:i.~ue où les êtres 
hu:ri}:l.ins · s ' a Ld èrie n ,:: ?i. un rco uv e me n t oui r· 1 a :: e sens que durrs la. me sure 
0·'1 il-ne pe u t J .. mais a t t e Lndr-e ;;on'-:but.·(i:.')~ 

Un e e.utre c o n s écrr e n c e e La nrise i;'e 
i •• de.~enoist e~t son refus clu ~~tEr~ini~~e 
r.a i.n e hue a in, cc 1 tu rel: ~ .. ,· :.~ , " 

. 111;:)l.lS r-.CL'S0Ilfl tnut <:ét•:r•·iniSl,!e, (1U1:il soit 11Sp"1.ti.ru II OU 

· "ter.i.porei 11• Nous nous séparons ici c' ' uri " orc'!re " n s, tu rel •. ~ '-'. ( 
i(~es à l'~udroit 11)~ 

~losition n0~inalirite d' 
( n :~ ce s s i t ~- ) è an s J. e cl o - 

"Les 

Avant .·'rciborder le f'o nr+st ent ;'.e cette a t t d t ud e : 'la·volonté 
\ la fois· de (:~fendre une. tr .. ~ditio~ (ont les racines seront ch e r-e h é e s 
0a1:,s ~n s o u b a s rs e r-e n t biologique et ce. poser r;_uel .. c e chose qui soit 
hors le· lib:~aLisme et le narxisr1e qui· requi~rent tous feux le d6ter­ 
~iDis6e, il. e~t bon 2e Signa1Pr que 1~ encore il n'i a ~as coh~rence. 
Corr: .. e n t I..èe .i.';enoist peut-il ju:,tifier [3a v o Lo nt é c e prenère le pou­ 
v o Lr- intellectuel, en d Lsr.ri t; q u'e Larx vient avant L<nine, s.'il n'y a 
pas de d·:terr-".inis~e? 

T'o L s.:·. ne n s é e e e.t net ~e;"ent c~ici1otoT'Jique, b r.rrad r-e t 
If L8-: culture est aussi tout Cè qci· ~'ajoute :J: la ùature.Or, la 

"no t ur-e Il es.t néc.P.ssité elle agit. tous ceux cu f r-e s s o r-t Ls s e n t 
~.'elle. Tandis que 1~ ~ult~re est hasar~ : elle d6pend e~ ch9ix qui 
ne sont: "Dr,idéter~.~1in,~·S, que fp f'aç.'~n ?oter..tierll':\.:··oser la cu Lt ur-e c t e o t 
poser 1 'hor.r:;-e. C' e c t poser 1. 

1 e.x Ls t en c e h'a.s a r-ce u s o du r,~el c ornme seule 
réalitô. " (11 Vu d e dr-o Lte ,i,:->.Jih ') 

La na t u r-e s e r-a L t rr u e ·p,ir un ci.': t~-r ·-· !' :~s,:,,e ,· 11 ho-::·e. la ve r-r-a L t 
avec Le s y e ux du h as a r-r: et i, v o u r-a Lt 1-'organiser p o e r' y faire. r :_ 
· r."' '· . ..., -. ( ' ~ t · .· ., ' , \ h ··- · ' 1 l:.,., .. r ~--· _orc.re ... -" .. _c.. ... er, ~r.is- .. e u, .. a111. 

. . " S~ttfexiste un orôre d~:'S l'u,n)v~rs, i::t là t â ch.e de 11:lOr,- 
re e est c".e S1y co nf'o r-ue r-e l'i,...staL~ra-eiotl <:e l'or<.ire ·,ulJlic ·se.confon: 
alors L:VAC La r-e cve r-che ·:··e la v,~rité, et l'es~:ence (e 1.e. oolitique 
se r-arr.è.n e èt la .·orale. .so a t l'univers est ur:chao.s,:.r,t 121 te.c::e que 
l!i'1om:·~e ~eet.-entrepre.ndre e e t :'e. lui dcnner u n e f'orr;.e." (" Les ic~tes 
:\ ,11enc~ro,it ",. p.1ô·1 ) · · 

•11 Po r parler le langar·e c. e i-.:ob .. es:. l':·,t:=it ('e nature, c'est 
la vuer.ce civi~.r.:. Le r.mn(e e c t UJ) d~ROS." ( "T!u (<: (Toite ",;). 'l) 
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Il y n·en r,nlit6 une autre possibi~it~ oà le monfe est chaos 
e t non un c~ao.s.Il,.ne n'2git,pë,S r.e 11ordonx~.er, de le c~isci~)liner,il 
s!agit de.ie vivre.Il e~t cu~ieux'qû1A.de.Eeri9isi et tant 01autres · 
-;missent ~f'firmer Cll:1 'il n I y que 1,' h omme i qu t donne un· Sj:?IlS ( ce q u L 
~$t ~ne autre façon ~e fon~~f la ~Jcù~~t6 dont nous avons jarl~ ~lus 
h au t j.s Cotncen t d'aut:re pa r.t ' un tel êt r-e a-:-t-il pu être produit par un 
monde sans sens? s Ln ori par un ha sar-d abso Lu , Or il le rèfµsf.! . .t}l !"'!'3fai t 
peut-être prcf rable de.dire q~e l'e~p~ce huffiaine prehd ~tri~bieJ~~ d1 

un sens.donné, ce qui est.~ffirr:1atio:n de sa r-e f'Le x Lv f tc qui est celle . . . . . . . . . ' . 
-du nh~nom~ne vie. Tout~f'ois ra~sonrier ainsi c'est en6ore demeurer au 

. ni v~au. de 1' opposi.tion 'binair~ s~lls/n~n·:..._s.en$. \ .. .u e le monde se ma n Lf e e>­ 
. te· en formes d Lf'f'vi r-eri t e s CI est une ch o se, VOÙlo.:ï.°r. imposer une forme 
au chaos en est une autre qui est pr6sl,lp.pps:ition ·du. despotisme. et . 
est affirmation si~ultan~e de ~atisf'aiie le besoin ~e s6curit6.0r,rap­ 

.... Pelons-le, le capital est:gra~d ~rganisateu~de: formes, org~nisateur 
.( ,W ). . . . . .. . , . 

La pens~e d'A.dè.Eehoist ~st :,arf'ois mgiaue·: la cultùre appa­ 
re î t c o-rve une donnée surgissant avec 11 h omme , i':!ais è I o ùv Le n t-e lle, 
c omr-e n t; se forme-t-elle. Certes 'il ê.it·: '' L'ho!':Üilisation est e·;.le-r,1ê­ 
r:e rupture avec la rra t u.r-e c " ('Vü'i-.l·e "d r-o Lt e 11:,p.·::F.'.!1.); cet,endant- il n ' 
e x p Lâ.q uè nas en q u o L consiste ·ce· pr-o c è s de rupture; c a r' la cu Ltu.r-e est 
nos.'-e toujours a,:glutinée :\ lui. 

" Hon s e u Le me n t; l 'ho1:.1r.:ie s "e c t toujo~rs po s é en sujet c'e ia na­ 
t ur-e , en la transforr.ant et en utilisant s~s ressources, ·~:ais c' est 
par 1\ qu'il se constitue en homme.Lt cutlur~~ pourrait-on dire,~st 
la rtture q u e 1 'homme ,.parmi d I autres no s s Lb Le s . s I est donné et P,!r laque 1- 

, le il s'est C')n:=;titué.11 (Ider.1,p.J2l;.) 

Ici la culture prééxistè à la nature! 

La pensée binaire ne semble pas pouvoir 6viter le ~i~ge de 
l'anthropocentrisme,comme le·signalent les citations qui pr~cbdent,et 
qu'Alain de ~enoist affirne vouloir éli~iner.Or un auteur latin qu1 

il cite volontiers, Celse ( " Le discours vrai ") av a I t dé.i-\ c orro r-â s 
.q11e la culture n'.(tait pas u'n a parra g e èe'l'1:o:>,r:-.e et il {crivnit "Ce 
n 1 

f; s t p a s rio ur- l 'bo'"lme q u I a f~té o r d orm é le r·.onde visil•le. Toutes cho­ 
ses naissent et:p~~isGent oour le bien.con~un de l.1ense~bla, par une 
incessante transformation è1éléments." (in"Celse contre les chrétiens" 
d~ Louis Rougier, eri. Copernic, p.206). Il ajoutait que dieu ne favo- 

. rise pas plus 11homme que les autres anir.:aux; n o u s ne s o mrne s "._)as les 
rûis et il nentionne les·rnœurs sociales des ·fourmis, des abeilles et, 
en ce qui concerne les pre~i~res, il indique qu'elles ont invent~ 11 

élevage et.la culture ( 21 ). __ . 

Sort inthroodcentrisme e~~:~tru~turel riui~~uiil f1finit le ha- 
sard par r-a ppo r-t à" 11 homme ..: ie h~sa~d est choix~ -1.'e là il définit la 
.cult~re qui est ·hasard~ d'ot par op~osition il rious in~iq~e ce qu'est 
'la n t u r-e • .:in outre,' 'il .a c c e p t a CQt:lln~ d6:fini tif le 1):t'OC3S cJ I auto.non:isa­ 
tinn de 11hoone par.re:pport :\ la ~2.tu.re_ C0~1fl~Si CP. 'nrocès n t a va Lt au­ 
CU~ retentisse~ent sur tout le ph~nom~rle vie; en dAhor~ des cons6quen­ 
ces ~cologiques qqe tout le ~and~ connaît.Or, le.phériomène culturel 
hu~ain est l~i-nême .inclus dans le procès total ~u devenir:dfl la riatu­ 
.re ( ce qui définit l'homme c'est moins la cut1ure tjue~fnautonominsa- 
tion) et,..,è l'beti.re .actuelle avone=nous dit,il y a contradiction entre 
les deux.L'access~on de l'esp;ce humaine\ la reflexivitJ concer~e tou­ 
tes les es~~ces; .tôt ou tard lLautononisation de notre es~~ce devra 
@trc enray~e afin que les tjiffJrentes forGes de vie puissent perdurer 
sans que les hor,i1;1es et les f'e mm e s soient pour cela iPmergôs d an s , la na- 
ttire. · 
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11 y a une foule de ··~ntradictions, de su~~rf~~ialit6s dans l' 
e xpo s é d'A.c)e.-.Lenoi..ct; les révè1er n' a pas rranc1e in~po:rtance ~)arce que 
notre but n'~st pas 6~ ~oléoiquer ~ais ~è p~~senter 6e qui est af~ir~ 
mé c omrie un corps re doctrine, et e:è voir si réeller.~ent il. peut repr(~ 
senter le d~venir du canital·ou une alterriative \ celui-6i, ce q~i est 
eon ambitîon; Pour la f~n(~er il situé bien que nous s o rame s p,•rv~nus ~ 
un tome n t nu r-t Lcu lLe r , à une fin èe cycle o o mr-e n c é au néoi ,th:ique et 
il p e n se c u e les flOr.1!"-eS. seront aptes \ t r-o uv e r- une solution. o omme ils 
en t r-ou vè r en t une \ ce rio~·'ent-1:\ gr&ce' "3. la nÎ.sP. en p'Lac e te la tri- 
1).<rti tion cfos'· Lrid o c-e u.r-o n'é e n e , Ce qui est \ n'o u v e a u r,~c:uir·e 1 ' ar'rn Lè u r' 
f.u rir-o b Lèrne car celu:i-'ci _s·1e· t ,-;~S';) égaler:'.ent au rch i n o Ls q u I n'ont 
n a s COh:CU cette· tri:)n.rtition· ( c1e' !::êr·.e· !f'OUr une foule è 'alltr~'s. p e u+ c 

'\iles')·. 2n' outre c o rn-e n t se :'.:'ait-i{'· "qù1elle ait T)U c]onnsr nnisr,;:.nce 
3t'dèux-~io es d·1évol"t1t2i_o1ièi.f'·r-'érents: ce1u:I, de 110c~iL·en·t a v e o t Là. ".)ro­ 
duction de 11infividu,711autonomisntion de l'Etat, du capital ~t celui 
de l ' J'rrd e qui er,gen<'ra un c'les:)otisme cornmun au t é Lr'e ç 

La. solution d 'A,è.e·.Lenoist au grave -.,robl':\me ).1osé par la si­ 
t.ua ti o n actuelle o o n s Ljs te à y~11J.oir r-e ve n Lr- <\. de~ fo-rmes sociales an­ 
cestrales en lunt que mod~les ( il nQ Dropo~c pas un retour pur et· si~­ 
ple car il veut un~ cr6ation) qui peroettraient un ~panoulssenent des 
;.rou?es hunains ( il 6vite de parler· e races), des cultures.dans leur 

· è·iversité; for,.:es sociales qui· auraient b1ës.oin cle hiérarchies,ô 'un n o u- 
voir, 21un ~tatl etc •• 

. . : 
Uri e telle re'présent.:,tion ne - ueut. avoir aucun. avenir: elle ne 

peut oas sErvir au canital nour le renr~sentsr en son entier et elle 
~e signale pas une ~l~ernat~ve. Je sais bien que le ~h~no~èPe ~e la 
f aus s e conscience fait qu'il :)eut ;;_rriver q u t un e th~orie nuissc ser­ 
vir\ d~s fins ~iff0r~ntes de son but avo~6. Il est Jvifent que tnut 
ce. q u L e c t : contenu d a rs " i•:ein :<a;:,-pf ", ( ·livre. d'une su?erficialit4' 
e t d I u n e cauvaise foi délirante~.) n'a pas v.rGn<" c'vo s e ?:i. voir avec· 
ce·qu1on neut nomme~ la repr~sent~tion néce~s~irè pour le passaEe de 
la è."br0iha tian formelle -?i la d o rd.n a t Lon rPelle éu c a o L t a l, sur la s o c i é+ 

t é; mais une. c o mrrun aai té populaire pouvait servir, ir:ïr.•édia t er ent, \ t o u 5 
les c:éracin:s du cl.êbut de CP. siècle; ma Ln t e n a n t il y a une c orm-iu a.n t é ! 

La r-e p r+ s e nt.r tian ëe la NL. combine cl~s P.lér:ents 1"e r-e p r-é s e n+ 
tation .du -phénomène- canital tel q u I il s e- présente \ 1·1h~:ure actuelle 
ave~ de$. flé·ents.d~ repr6sent&tion produits de rnofes'c!e ~rbductinn 
antôrieurs. 

L1 a s pe c t passeiste de la l;fL se mesure gràn-''ement \ s::. n~dùc­ 
tion cie la notion de conmunaut6; elle met plus l'accent sur l'inrli~i- 
c' u , ls nerr:.onr:alité, · la o omr-unau t é ethnique · : .. ( ~èèi e:::t in,;vita- 
bl . 't t d ' ··1 t ' . 1. t . . ' 1 ' . ' e. e al' .onne q ue e ,n.~uvei::en rGg1ona a s e a no s e . a n e c e s s a t é • de 

. .. ·t, , .- . t· t d ''"t .,, , , è·""~' etc•\•/ c ornr-un a.u es . ou se ma i.n a e rrn e n un _r,o i e n e re o onne, une 1_. ··: ,;rence1, 
::tn revanche, a Ll.é refuse là c ornmunau t ~ t o t aLo r'e s h o c.: es, c or'ime e Ll.e . 
~efuse d1envisage~ llesp~c~. · · · 

A.c:e.J:.enoist ironise sur ·la 11 speceit6 "~ Or c'est un acquis 
} ffiOn avis essentiel du devenir de ces (eux derniers si;cles que le 
surgtss~~ent 4!une conscience ~'esn~ce avec l~affirmation·.e1une unit~ 
c.e c e Ll.e=-c a e~~r ia pr}sence .c I invariants en elle. Or ce:tdJ.ê.Jcm.sôience ' 
n 'i;:.·:'.:ll ique nul 1er .e n t la re v e n c' ica tion s imul t arié e de l "h o mo g é n éd s a tiori 
telle q u Ion· :·,eut · la voir se réal is ·, r ac t.u c 1 lèmen t, ce qui e :.: t le :·,ode 
selon lequel le ca0ital unifie 11esp~ce. 

En effet, diverses personnes, surtout les a~teurs (e science 
fiction sont conscients du ph/nornène e.spèce et 11 ex .. osent, t o u t én 
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fa{s~nt:r~ssortir la neeessité impérative de la diversit6; le th~­ 
me · d e' 1 'identité è s t sou v en t., alors, au centre de leur inv9'A·ti.ga ... 

.. tion ('~f.Van Voit,N.Spinrad,Malaguti,F~Herbert,Ursula.le ~un, 
e te •• ~) .• ·Ils se "pr-é o c c up e n t': aussi de, la per-e nnd s a.t Lori d~ 1 'e s0pèce 

·· ç1·ans·· 1~ cosmos. non' eh tant que· dominatrice telle qu I elle. se corn- 
. pè>.r'ti et Î3e c'ompo r t è vis-à-vis des,b.utre.:;. êtres v I vant s . cf~ la p Larré « 

· -t'e; · ma a s" 'en symbiose, en harmonie a ve c td t au t r-e s espèces '11c'èmsèien- 
1~~ ·~~ 6e'qui est un certain dépassement de l'anth~opoc~~tri~rne., 
préoC1cu'pation fréquente p \rmi eux.(- 22 ) : . . ' 

.pêduire les dimensions spatiales et temporeiles de 1~1 corn­ 
· :·munf}.utérevient à.opérer ce que fit le rra z Ls erne €t·c·'est aller à 

·11 échec •. : .Ca r- le cap;i.. t a L ne peut pas se c on t en tè r- cl"une· communauté 
restreinte; de ce fuit le n.azisme ·ne pouvait pas se prolonger. Ce­ 

·. pendant "c e n I est .Pas la démocratie qui 11 a empo r-t-é., · maa.s 'la corn- 
. rr uria.u t.é d e s po.t Lqu e du capital f'orrd ée sur la' réduction des êt r-e s bu­ 
.mains à pn r t Lcu Le s indifférenciées ( ph ériomène démocratique réab- 
sorbé ).. . '":·' · · 

Nous avons déjà exposé que nous trouvons le concept d1~spèce 
i~op li~it6 ~arce q~til pât~t.d1une, déterminatdop trop zoologique, 
~e qtii·~~sq~~ d'induïre l'id~e·que 11homme1, la femm~, n'est ·qu'un 
'a nLma Lj Ô I aut r-e parj.., .s on :utiiisation •r<;vient à d-.emeurer encore 

. .s u r- lé· .p La n de la s'a Ls d e d_u capital,. c1e.st-à-dire du mode selon le- 
1-quel 1~ ~epr~sèntaiion de Celui-c~·peut individu~liser le ,mo~vement 

·· ~'~nification.des :bommes :et de~.~emmes oà noqs.·sommes poséa comme 
des o b j ata .• Eri -r-e varro'h e l·e' ·rejeter pour affirmer -d e.s \micro-communau­ 
tés ( auz-t ou t ctu type de celles pr-é c on Ls é e s pa.r.J\.. de .Be no Le t ] 
ne nie ~as li capital puisqu1il peu~ toutes les int1grer et ~ela ne 
.jrerme t .p as d 1accéde.r à la compréhension du stade où se :t:t-ouvent hom­ 

.. mes e·t f'emmes"à l'heure actuelle •. ·. .. . .. .. . ;a. 

La r'é a Lf.s a t Lon de:l'unité des.hommes.et des .f'e mme s ayant re­ 
trouvé· 'un e réalité dont ils furent.-dépouillés,.11 .. f'!..lir·ination du ca­ 
iJ°i tal: ne signifient pas .La .fin de. ·toute lutte par .. repli des 

1ê tres d arra une· vie en cocon lestée "d e la- .. fameuse .. .sécurité, ne s~rait-8WJ 
-p a.r-ce q ue ' · po ur- assurer Le u r- perenni t·é. sur cette t e.r-r-e., ils .. devront 
~ffronter d~s situations qui imposeront de~.lutte~; que .l'on songe 
à la possibilité d'oscillations glaciaires, c& bouleversements pro­ 
v o qu é's: p ar' 11 orogénie· engendrant s-é Lerne.s .e t volcan,isme., e te •• Une 
~ràrid~ érterg~e sera nécessair~;~omme.~l en:faudrn -pour poursuivre 

•11a vie ·c,ans lê ;-cosmos. · · · · · · 

. . . i>enser : qu I un p ar ad Ls :tê.rrès.trè -.p6-Urrëil être ins taurJ, .après 
.une,révolu:tiort' u··uné c a t a s t r-o pfia c1est pè ris e r- que devra s':instau- 

1 , • • • • • • ' • • .: ' ' ; • • • • '.·. • , • • • • ' · .re~-,un n eg a t â t' .de ce qui est; _c1est faire œu vr-e r é d u c t r-d c e c'a r- c' 
.:est.viser à éliminer des données ·e~s~ntiell~~ de 1~ vie, comme le 
forit ce~x ,qui.pensent qu'il n'y ~ura ~lu~ ~è douieur~ pluè ~e souf- 
;~rance., eic •.•• ( 23 );· · · 

• • . . .. • . .- . . : . , : ! ·' .. . . . ' Enfin en ce qui concerne la communaute, elle est la-plupart 
du ternp's enyi,sagée, comme. une ' pr-o uh è s a . dt. d o n c une . thérapetitique. 
Elle .dr)it êtr.e r·Jalisée p o u r- réunir .l~s hommes 'e t ·1es .f'~·m111es divi­ 
sés; elle leur est octroy~e. Elle n'est pas 1~ ~r~~~it 'spcintané 
C1une union au niveau de la plan~te (totalité fe 11ésp~6e) et au 
niveau d'une .zone géographique ( un groupeme~~ liMité ,11êtres hu­ 
mains) .Elle n'.e.st pas comprise,:· a .f'ort~.c:i.ri.,'cqmme une c.1ine,n~tion in­ 
terne. de l'être huamin qui, si elle ne se ré'af'firme.pas il sera im- 
possible de fonder une communnut6 hu~~ine. · · - 
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Pour en revenir à l'étude des rapports entre nature et 
culture qui est l'axe fondamental (,e l'investigation c11A.(1e.Be­ 
noist, il est important de signaler qu'elle s'impose avec la 
naissance du capitalisme sous sa fome mercantile et libérale et 
fut abordée par les réactionnaires comme par les révolutionnai­ 
res. Marx, par exemple, posa et voulut leur réconciliation,Avec 
A.l4e Benoist on a une théorisation du devenir autonome da 11 oe- i.r­ 
pàce humaine en tant que fait culturel; ce qui est en parfaite 
harmonie avec la représent~tion capital puisque celui-ci ne peut 
être que l'anthropomorphose d1un être autonomisé. 

Il ne peut pas toutefois se passer de la nature~ Elle lui 
sert pour affirmer la perennité d'une détermination qui lui parait 
essentielle, par exemple en ce qui concerne la propriété privée 
dont la racine giserait dans l'instinct de territoire,tandi~ que 
les luttes incessantes au sein des sociétés humaines releverai~rt 
de la nature de tueur de l'homme, de son agressivité originelle. 
Le péché contre la culture1 répond à celui contre le noninalisme. 
Ce n1est pas un hasard. 

L'exaltation de la culture, du hasard visent à réaffirmer 
l'importance de l'homme ( affirm~ ici en tant qu'universel) et ce 
en opposition au structuralisme, o.ui lui aussi pourtant postule 
la primauté de la culture.Or, en voulant trouver une base biologi­ 
que; scientifique à sa théorie de la diversité et ùe l'inégalité 
parmi les hommes, il s'appuie sur la sociobiologie qui est un mo­ 
dèle de structuralisme biologique.L'être vivant, l'être humain,n1 

ont aucune importance, ce qui compte ce sont les gènes et leurs 
relations. 

Il cite Dawkins (cf, L~ Figaro Magazine ,n° 10830,Junïn 79) 
" Les gènes se multi~!ient ~ana d1énormes colonies ( nous )., en 
toute sécurité ( 24 ), isolées du monde extérieur et le manipu­ 
lant à distance. Ces gènes nous ont créés, corps et cerveau,et 
leur préservation est l'ultime raison de notre existence. Nous 
sommes leurs machines à survie ." (Ce qui est une affirmation 
plus sophistiquée de la vieille formulation de Weismann sur le 
soma et le germen). 

Mais si les gènes - ~ noter que les gènes étant des par­ 
ticuliers sont des affirmations nominalistes - nous déterminent, 
~ous épiphénomènes, comment le hasard intervient-il dans nos con­ 
t~!? Comment pouvons-nous choisir?Le hasard est-il inclus en tant 
que possible dans un gène? Il est vrai qu'A.de;Benoist exprime 
quelques critiques-réticences en fin d'article, mais elles visent 
surtout 11éxagération des thèses s0ciobiologiques plutAt que ces 
dernières. Et il conclut : 11 C'est la raisun pou~ laquelle Daw­ 
kins rappelle avec justesse que 11homme, par opposition aux gè­ 
nes obstinés qui se " servent II de lui, est seul capable de pré­ 
voir.C'est la raison pour laquelle 11 nous s0mmes aussi les seuls 
~terre~ être capables de nous rebeller contre la tyrannie des 
réplicateurs égoïstes". La lutte de l'avenir, c'est peut-être 
cela: la révolte des prévoyants ephémères contre les aveugles 
immortels." 

Cette invocation de science fiction ne r1soud rien car 
qu'e~t - ce qui fait que l'homme pr~vnit et peut se rebeller?Cer­ 
tains gènes? d'autres éléments? Où est-là que giy le vrai ha­ 
sard? 
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L'oscillation entre nominalisme, culture,hasard pleine­ 
ment affichés et universalisme, nature, d0terminisme voilés, est 
en liaison av e.c ln recherche d'une Lde n t f t·é et. d 'tin e'liracïnement. 
L' id~ntité, est ~-ermanenc~ ;' aucune' dis:6on!tiriuifé '.ne doit la trou­ 
bl~r; c'est pourquoi elle réclame un p0int d'ancrage car elle con­ 
tient en elle, .o u el le 11 implique, le besoin de .. s é-.~uri té ( 25 ) • 

. A.de,Ben0ist affirme que 11identit6'des 0ccident~ux est d6termi­ 
née . par leur appa r t erran c e au -gri'">,u-p "e.t hn.qu e indn-europëén; ils 
doivent dc n c rst r-o uv e r-v La tradition.de ce groupe. En··-:iutre, il im­ 
p or' t e de justifier ( .. autre élément du procès identité) la valeur 
de cette· culture où dominent propriété foncière, Lnd iva.du, Etat, 
etc •• _Ce qu L impose de Le ur-. trouver une base irréfut~ble' qu Ion re- 

. ch e r-cha dans 11 ordre de. la na t u r-e • ( 26). . ·, 

Cet ordre de la na.trur-ej oue un rôle essentiel - il faut 
y r-e v en Lr- - dans la justification de La e vd o Lerrc e ·et,:donc des lut- 
tes'intestines au sein de 11esp~ce. Beaucoup de ·théuricieris ac­ 
ceptent ia thèse que 11homne dés 1iorigine est un tueur. S1il en 
.est a f.n s L la culture, l'éducation ont pour but de ·neutrnliser, inhi 
ber.qe te~pérament meurtrier. Le princip~:de :~lni~ir: '.n•eit plus 
celui de jouir cie tout·( "et pas seul~merit·se~uell~mèrit'pnrlant) mai 

·. c e Lu L :cte tuer~. Dés lors la vie s o o La Le humaine est répression et 
su~lf~ition, L'amour est un déteurrieme~t de 11acte de ·tuer!Il est 

.. iouf'~~ pl~s un équi;alent général, une mddiation. Ce manque d'im­ 
médiateté on ie retrouve .che z l'amour chrétien ( :27 ).C'est le 
moyen de réunir ce qui a ~té divisé, d'abolir les inégalit~s,les 
c ontrac'.ic ti,0ns, d'unir .1 es dissemblables. Sem cr.r-rrc t è re d I équi vn- 
1 en t génJral Sé;lille .pa.r f'a f t ernen t; ,c1ans le f'af, t que t.ou.t· amour parti- : ·· .· , · r ; . . . , . , 
c u Lde r- vient se mirer dans .. celui de dieu qui le· fonde~·· Dés, lors 
t o u s ' Le s .arno ur s sont rendus campa tib.le s, 'e t opérationnels. · . . . . . . . 

C "e s t 11 étüè e de 11 6th:tilogie > ~~{ pr-i~n t e s qui a c o rid u L t h 
l'affirmation qu1il y a une ag'ressivité humaine;or elle a révélé 
également 11importance considér.n.ble d.e s c orrt ac t a', du toucher entre 
Les 'cli.ffér"ents c ornpo.s an t s . d e s gr0upe:s· de pr-Lmot es .: Cornme n t' conci- 
l'ier: l'es deux résultat.s?; . . .. '.. . • ., 

La thèse du ca r-a c t è r-e ti:ieur, cnrni~~:r,e è.~ 1:rhommè p~rmet de 
justifier un autre fait de culture : 11én(l)orJTWè con$pmmation cle vian- 
d~;~~~ns ce cas elie sert les int6rits i~6~logi~ti~s.~e 0roite com­ 
me de gauche, Ainsi le groupe d'extr~me-gnuche "Communisme ou civi­ 
lisation " affirme que l.1alimentation c a r-n é e est 1·1alimentntion su­ 
perieu:i'e · q.~i J)ermi t à 11 h~mme d e d é ve Lo pp e r- son cerveau. C€ · casant, 
Jes ~deptes d~ ce,groupe s'appuyent sur~Marx:et surtout sui Engels 
''.Le .r5le 4µ travail dans ln,trnnsformation d~ •~rig~ en'11homme ") 
qui, fi 1; un __ vé.ri table p La Ld o ye r- en fa v eur- rles protéines animales .. 
Tls d evr-a Le n t avec plus de conséquence fa:ill'! .appel à 1 iœùvrè de Os­ 
ç:ar_)1aerth : "'.,L·, étrange origine de l "h omme: 11,. polir "q u L · la 'g én è s a 
cle l'homme est un f'a L t e n t-Lè r-eme n t cu Lt ur-e L. ( comme 'lt'aff±rme la 
ND) : 'les hommes .. $9 sori t écJifiés _hommes en rnarig e a n t Te -c e r-ve au cle 
l~ur'semblabl~. Liinte11igen6e étant comestible, dévorer son pro­ 
c~ain doté d1Ün .. cerveau divelopp~ per~etta~t d1acqu~riF Scin intel­ 
ligenô~.Or'.~om~~ ies femmes furent mis~s à l'écart fq îestin, il 
est p oss Lb Lo d .1 e:Jtpliquer 11 infériorité de celles-ci, ai.n s L "que 11 

inégali'té pctrm"i Îes races; . certaines étant Ln f'é r-Le ur-e si, 0 1 autres 
supérieures. ( _2~{.) ~ . . . 

. '·. •. . . . . .. 

·' · Piu's ~tran§e e·st 1·a clémar.che· des partisans de "Comrrun Lsme 
_cil!,-'ëivili.sa:t1dh~f0ïls aç_c}-ls.ent · · 1e MPC c1e ne PF.\'S satisfaire· les be­ 
soins ctr-n Lvo r-es de 11 homme .En effet, pour eux, le capitalisme = 
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végétalisme, parce que la consommation (1 e vi::mJe c:iminuerµi t et 
que ~e.génJraliserait uhe nourriture à·base-~e c~r~ales. 

. Or,~il n'en est ri~n ~t: è'est tout le con~raire·qui se vé­ 
rifie, Evidemment ce n'est plus une Viande innoèente et simple tel- 
1~-celle que pouvaitnt üévorer les hommes du paléolithique qui est 
c orsornmé e .- Toµtefois il est fort pr-o b ab Le que, · é t an t donrié 11 augmen­ 
tation de ·1a population et le g~spillage énorme ~ue repr~sente l' 

~- éJevage ( p"isqu1aVec la même quantité de céréale~ qui permet d'ob­ 
tenir-une certaine quantité .de viande on peut nourrir tlrt nombresu­ 
p;rieur d'hommes à celui nourri par cette même ~iandè)·, l'on en 
vienne à un végétarisme imposé pur la communauté capital,Apparem- 
rne n t c.o n aura une solution du type "de celle du néo li t hd.qu e avec l 'in­ 
.t~Qduction des cér~ales dans ·11a1iment~tion des·hommés. Lh encore 
on aura un écho du ternps,un écho lointain et·p~r~erti; 

i .· r· 

- •')_ 

;.:._ r.r : 
Mê~-ceux qui ne sont pas des adeptes frénétiques d'µn car­ 

nivorisme outrancier· comme celui der "Commun Lsme éu civilisatio n", 
.son t d '-avis ·que. l'homme ·est un omnivore e·t q u e , donc, il est aussi 
uri, mangeur de viande •. Dari s · leur plaidoyer pour- 11 oinni vor-Lsme hu- 

·- ·main - qui ràpproche: l 'hommé du porc - ils passent sou s silence les 
aff'.irmat'inns ·de ·savants comme Cuvïer qui en 18ô1 dans· ses· ". Leçons 

.:è "arra tomie -c ompa.r-é e " 'affirmait : 

i 

.. :• . ;Il. L1 an a t ornd e. cornpa r-é e .n ou s ense-i:gne q u' en toute chose l "Horn­ 
·me. res·semble aux animaux 'fru'givores; et en rien aux o a r-n Lvo r-e s ••• 
·Ce· n:' e.st qu' en: déguisant la ·chair .mo r-t.e r-eridu e plus tendre par les 
p r épaz-a tifs culinaires, qu'elle est susceptible d.1 être ma s tLqu é e et 
digérée par 11Homm.~, chez qui, de la sorte, la vue des viandes crues 
et saignantes n t ex c Lt.e pas l1horreur et le .dégoût •. " ' 
••. 1 :. . • . . • . . . • • 

Bu f'f'o n; Bd cb.a t ; affirmêrent la rriêrne chose. C1Est-à-dire des 
hommes è1a.Yant le dévelopj)èn'lent·nu capitalisme industriel1avant le 
bouleversement agraire fondamental e·t la :fondation d e là rente en 
viande greffée sur_ ce 11~ en, b Lé .. 
'. 1 • • • • •• 

Ainsi dnn:~·tou~ l~s d6~ain~s; 6n fait ~pp~l aux Savants dont 
a besoin! (-29) 

,··.; 

: L 1 ~tude c!u rapport. na ture;.,cul t ur-e se si tue en réalité la 
plupart du :~emps rlans in probl~m,ti~ue ~e lri justification drune 

r repr~sentatdon.La ~ature~élle aussi est saisie en tant q~'équiva­ 
lent gén~ral et en tant·qu1opérateur. Elle~ ~erdu ttiute imm~diate­ 
té; elle .. n1est·plus Le Ld e u vd e i La vie. Au s s L e s t=-c e important de 

.,.•• connaitre· 1a f'a çorïr d o n t ·1e rapport est oon çu , . tj.'~uta,rft plus ,Que 
nous v:ivons La v f'Ln id tun e culture telle que l'ont ·c1éfiniï: d Lv'e r-a 
th.é.ori·ciens comme tévi-Strauss;et que se pose le p r-obLème de. l 1en­ 

. rayemen t de son autonômisa ti6n •. Mais d'au t r-e part dé t e'r-md.ner' ce 
que s e r-a s. la-communauté humaine nécessite l'atlalyse ·de· t o u s les 
comportements a c t u e Ls 'et çeux qui Les f'o nd è r-e n t .Ainsi n o t'r-e com­ 
.portement vis-~~~is dès:rini~aux e~t en grande pa~~{~-~ond~tionné 
·par l'éla.vage- qui prit naissance au né o Ld üh Lqu e •. or·ci:est avec ce­ 
··,lui-ci.r,Ue n aoqud t , et surtout s1·auton:àrri:i.sa, la .propriété privée, 
ainsi q u e la valeur d I échange •. Comment peut-on conserver tel que 
une activité présuppositi0n du devenir du capital?En out~e elle f'ut 

• la ba'se sur laquelle· put s 'éd_ifier l_e • .uatrih:ç.~c_nt .E~ ·effet,,.. c I est 
... i.11,1 l'h non.s~u:.1.e,uan't 1 , 1 .. , ... grace- a .e evage l.j_Ue omme a pu; vo r-a rae r- a rea 1 te d e .a o n role 

• \ -· • • :," .. 1. • ; 
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d ari s la procréation, mais manipuler la .reproductiori. Dés lors il 
lui était possible de prendre une autre uttit~de ~i~-hvis de la 
femme; car je ne· pense pas que ce soit avc c 1' élev~±ge· <Ù1e les hom­ 
mes se sont rendus compte qu I ils a va Le n t un rôle dans 'La reproduc­ 
tion comme 11 affirme F'r-an ç o Ls e" è 'Eau bannes, mais c e La 'leur a p e r-« 
mis d I objectiver une réalité, de la man Lpu Le r-v En q'ue Lq ue sorte, 
avec 11 élevage naît la· conduite scien tifiy_ue qui c o n s fs t e à pren­ 
dre l'autre ( être humain, animal, végétal,· ch o s e }: ou soi-même 
comme un objet ( JO ).on peut ~ire uue c'est ainsi qu)urie connais­ 
sance s'est transformée en snvoir; la première est pa'r t Lc Lpa t Lon , 
la seconde est manipulation. · 

Tl est ctonc évident qu I il faille· abandonner 11 élevage et 
hisser les nnimaux d orne s t Lqu e s retourner, dan s la mesure où ils le 
pourront, à un, é±~t <le nature. Car ils ne sont pas in.àispensable s 

. lt a,lI encon-cre t 1 . t· l 1· b i d i en agr1cu ure~P ce ~ue pensen es p~r isans ce a 10 .ynaM e. 
On peut r6aliser un cycle des éléments qui r6générera l'humus sans 
recourir au fumier. 

Ce qui est dit aµ sujet de 11élevage vaut 6galement pnur l' 
agricu.ltu:te, telle qu'elle fut tondée. par les hornme s , Françoise d 1 

Eo.ub orm e s fait r-ema r-q ue r- que· c t e s t :\ la suite èe l'exploitation 
par les homme~ qu'il y eut d6sertificnti~n de vastes rJgions au 
Moyen-Orient. Or ceci· ne fut pas dO seulement au fait que les 
hommes rompirent le vieux moèe de faire des femmes qui impliquait 
de laisser repose~ les terres, ma~~ l'utilisation ~e lQ charrue 
et~ l'irrigation qui provoquère~t un lessiv~ge plus important des 
sols. Il faut remettre en cause ~e fait Ce cultiver 0u élever des 
plantes car il faut trouver un autre lien à 1~ nature. Il ne s'agit 

·. pas seulement d I en finir a ve c la monoculture, principale cn.usefac­ 
tuelle de la dJgradation ~es sols et du&veloppement du pnrasitis­ 
me, mais de trouver un mode de produi~e nos aliments qui ne cause 
.plus ~un trouble ou déséquilibre. 

L'activité d1éi~~~ur a fil une autre conséquence essentielle 
sur 1 'humanité : les hommes ont eu tendance à se considérer e ux=-mê « 
_mes comme un. ,t~oupeau qu1il .fallatt .. faire p~ospérer.; crnitre~ D~ 
". croissez et· multipliez-vous " à la conception è 'Adam Smith affir­ 
mant que 11 élément f'o nrtame n t a I dans le procès de. procluction c I est 
11~omme, c'est-à-dire ce que Marx appellera-le cap~tal, variable,h 
l'aphorisme de Staline : "l'homme le capital le plus·précieux ~ 
il y:a continuité - et .simultanément m6me fausse conscience - de 
conduit~ qui se retourne contre ceux qui l'ont adop~ée~ La mani­ 
pulation,Ces choses devient ~anipulation des hommes, la dnm~nation 
·de la n snrne devient ma.n i.tiu La t Eo n -rl e s hommes ( Adorno et Horkhei­ 
mer). Autrement di~, avec les pr6s~pposés scientifiques établis 
au néolith{que lors du d6pilioiement de 11élevage s1Jtablit le deve­ 
riir à. la domestication dont nous avons abondamment trait6. ~'autre 
part, il se ma,nif.este une contrac1iction essentielle : les hommes 
veulent toujours-plus se .distinguer des animaux et ils s3 tmitent 
toujouis plus en bétail : 11insémination artificielle ,d'abord 
appliqu~e dans l1élevage,ten~ à @tre utilis6e chez les humains (d' 
où la floraison des b an qu e s d e sperme ! ) • 

La plupart des d6bats th6ori~ues ainsi <1ue les rli~erses 
tentatives prati~ues ~e fonfer un autre ,mode de vie ne sont, avons-! 
nous dit, qu16cho rlu temps, tanciis qu1il n'y a pas stagnation du - ·1 

phénomène capital qui, au contraire, progresse de plus en plus net-. 
tement vers la réalisation de ln communauté despotiquerCepen(3ant 



- 25 

cela s I effectue en r1~actualisa11.t. des phénomènes c,.ui furent opérant 
il ya plus de cinQuante ans. Ainsi de l'inflation. L'uagmentation 
du prix de l'or qui dépassa 300 dollars l'once ( 38 en 1968 ), cel­ 
le du pétrole sont ses manifestations les plus spectaculaires.Ce_ 
n'est pas sans évoquer la fameuse infln tion des années 20 ( J 1 ') 
que connut la république de Weimar ( aussi n'est-ce pas tellement 
surprenant que tant de débats théoriques soient écho de son temps). 
A cette époque l'inflation joua fondamentalement comme arme de dé­ 
sorganisation de la classe ouvri~re; elle provoqua la destruction 
de la vieille soci~té bourgenise et permit le passage à la domina­ 
tion r~elle du capital sur la société,qui s1op6ra politi~uement 
grâce au nazisme.De nos jours l'inflation ( sous-tendus par di~ 
vers phénom~nes que nous ne pouvons analyser ici ) à 11échelle mon­ 
diale tend à déraciner s•,it les vieilles structures soci~les an­ 
térieures au capital, soit celles de la soci6té bourgeoise, soit 
pour l'Occident, les r-e pr-é s errt a t Lon s é c o n omd.q u e s arachaïques qui 
empèchent ln rJalisation de la communauté despotiqu~. Plus profon­ 
dément,nous 11avons dit, l'inflation permet un déracinement de 11 

espbce, c'~stà- à-dire qu'elle lui sape tnutes ses repr~sentations 
sa sécurit~ établie à partir de diverses institutions, ce qui 11 

oblige h se con~ier, en dernier ressort, au mouvement m@me du capi­ 
tal, 

A travers l'inflation se profile la recherche d'une soluti0n 
alternative au problème de l'énergie. En effet, vus les prix c1u 
pétorle et cle l'or, il devient possible de financer des recher­ 
ches sur 11utilisation de l'énergie sol~ire, géothermique,etc ••• 
ou pour inventorier une autre source d'énergie, Paradoxalement c1 

est cette irnmenee inflntinn ~ui peut accJlerer la mise en place 
de la gratuit~. Il y aura alors disparition d1une représentation 
géniralisée de l'achange. Ce sera simultan~ment ln réalisntion d' 
un despotisme plus intense; car on y a c c é cte r-a par d e u x v o Le s op­ 
posées : le libre mouvement de 11inflation q u i, a bo u t Lt à 11évnnes­ 
cence des prix, la lutte co n t r-e elle qui Lrnp Ld q u e un contrôle 
strict des salaires et des prix. Il est clair que la première v0ie 
ne peut 11emporter immédiateme~t à cause de la puissnnce des ancien­ 
nes repr~sentations et~ cause èe l'incapacité actuelle de la com­ 
munauté capital\ tout contr~ler, puisque 6ans ce cas, il sera ac­ 
cordé à chacun en fonction de sa po$it~on dans lP procès total du 
capital. 

Dans tous les cas ,à l'heure actuelle, cette inflation, si­ 
gnalée ~galement par ~es taux d'escompte et d1intér@ts incroyable­ 
ment élevés, nécessite une restructuration mondiale d'autant plus 
que la zone intermédiaire entre Occident et Orient, 11aire islami­ 
:;ue, s'est ébranlée dans une remise en cause de la dynamique capi­ 
taliste telle c.J.u1elle est prD"posée par les USA ou par l'URSS (32 ). 
Nous doutons fort 4ue les pays de cette niFe puissent trouver une 
voie autre que celle du canital, mais il n'est pas impossible qu1 

ils mettent au point une vnriante capitaliste, de môme 4u1il n'est 
pas exclu non :,lus que l'impossibilité de l'affermissement du capi­ 
tal t e nc: e :\ générer une vas te zone c1 'instabilité permanente. Ce n 1 

est pas pDur rien '-:l_ue 11URSS est inter"\01.ue enAfghanistan, en cl.e­ 
hors du fait que c'est nussi une mesure à usage interne, c1est-~­ 
clire q u I elle vise ses propres républiques islamiques. 

En outre les évènements peu.rent précipiter l'apparition 
~1une forme de contestation du capital en Afrique Noire ( on a pu 
ralentir un processus on ne peut pas l'abolir) qui est encore 
moins apte Que les pays de l'aire islamique à faire fructifier le 
capital.L~ aussi ~e vastes populations déracinées pourront se lan- 
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cer dans un mouvement de fondation de leur identité,tel 4ue le 
connut également la Chine ~ans les années 60, cnr 1~ rév~lution 
culturelle en·rejetnnt de façon virulenté le mod~le russe vou­ 
lait affirmer la spécificifé chinoise. Or ce phénom~ne - souvent 
affirmé au cours de l'histoire de ce ~ays; ~ui connut diverses pé­ 
riodes de xénophobie ~ peut très bien à nouveau se manifester 
engendrant une autre impulsion d~stabilisatrice. 

Aussi il y a actuellement un mouvement d'accélération tel 
que le signale 1~ ~rocessus d'inflation avec eénèse d'une voie 
énergétique alternative ( or tous les moments singuliers de l'his­ 
toire connaissent des bouleversements sur le plan de l'énergie ). 
Cette vague inflationniste empèche:la stabilisation de telle sor­ 
te que les peuples contestant le capitaL pourront difficilement 
trouver une base de repli~ partir de laquelle ils pourraient fai­ 
re um compromis entre leurs besoins et 1~ devenir du capital ~u' 
ils ne peuvent plus ignorer. 

On a un double phénom~ne : reetructuration ~e l'ensemble mon­ 
dial et domestication=des peuples non encore réellement contrôlés 
par le capital. En ce qui concerne le deuxième, les r1iverses guer­ 
res locales dans la péninsule indochinoise, 11inter,aition sovio­ 
tique en Afrique, an Afghanistan, de m@me que le~ luttes au sein 
de l ' Lr an permettent de rér:uire les oppositions de diverses commu- 

· nautés, parfois en les ·élfmin~nt totalement.Or, fondamentalement 
la communauté gJohale, internationale _d~ capital est d'accord h 

·ce Rujet; ce qui veut dire qu~ les opp0sitions soviéto-étasunien­ 
neJ;'sont que farces po Ld t Lqu'es qui recouvrent évidemment des inté­ 
rets immédiats divergents. Elles ne peuvent pas con~uire \ une 
-t r-o Ls Lème guerre mondiale comme _le pensent divers révolutionnai­ 
res et comme veulent souvent le faire croire ~ivers ·j~9rnalistes. 

· La sépàration vis-à-vis des vieilles r-e pr-é s e n t a t f orrs s I ampli­ 
fie, de même que le refus du devenir du capital.Cependant en Occi­ 
c1 ent ce refus est souvent exprimé en un simple· r-e no nc ernen t qu/con­ 
f Lne à ·1a passibité, inèice r11une pmfonc1e perte d I énergie r1es 
êtres humains. Il est vrai qu'avec 1980 doit commen6er - ~ornme 
c'est pr-oc Lamé de divers bords - l'ère d e s catastrophes, ·et que 
la peur de celles-ci inhibe en conduisant à proposer et,\ mettre 
en pratique le " à quoi bon II èe la c~émission • .Tel n I est pas notre 
mode r1e vivre qui veut être. af:firma,t;i,o.n d'une autre voie. 

Il ya inhibition de la pensée de ceux qui voudraient rompre 
ou qui rompent avec la dynamque c1u capital parce q~1elle est en­ 
gluée dans les repr6sentations qui, actuellement, ne sont plus 
·que des combinatoire~ d1élém~n~s idéologiques uni~aires qui pro­ 
viennent de gauche comfue de droite,s0uvent pâles reflets des 
pens~es du passé. · 

Fuir le temps,cr~er une vie i~minine, hrimai~e, tels sont les 
.objectifs impératifs qui doivent nous guider dans ce monde gros 
de catastrophes.· 

"J ·•· .• 

Cil.MATTE Jacques Février l 98C 
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N O T E S 

OI. ··- 01est p ou r-qu o L la critique c1e Celse" Le c~iscours vrai''·;·si 
imp6~fante et essentielle, enc6re de nos jours, n'affronte··pas son 
objet en sa totalité parce qu 'e·lle escamote cet aspect c1u chrii::i.~ 
t Lan Lame, Il en est d·e .mêrne po ur' ln cri tique opérée par là ND• 

Il est proba~le que le .refus Ju chiistianisme soit iecondai­ 
re cle la part ,1e·ce·courant •. En effet l'opposition essentielle est 
c e Ll.e a.u mnr-xd sme i Or-, selon les ac.e p t e s cl e -La ND, celui-ci revendi­ 
que urte ~gnlit6 nivelatrice qu'ils refusent; il n'est .µns possi­ 
bl~ cte 11ér~ctiquer sens éliminer ce qui;semble @tre sa pr~àupp0si- 
.tion: le 6hristianisme qui fut lc·preni~rc th:~rie universelle\ 
prGnér une telle Jgalit6.Ce n1est pas un hasar~ si A.fe.Benoist 
d a n s " Vu d e c:r()ite " fait une analyse d u .Ld.v r-e Ln b é r-e s s an t- <~u 
point ('e .vu e c~e la c o curne n t a t Lon , ma Ls a s s e z superficiel <1e·1Géro.rr. 
Walter '' Les origines du· c ornmund sme ". Il met é n ,é:t?ic1enee:., Ire :;ou:bt·e 
du pauvre d~velo~p6 par ~ivers courants chrétiens qui1établissaient 
l'é~uation pauvre= élu, comme les maoistes ~es .an~ées Go et 70 
postulaient prolétaire= révoiutionnaire ·( auti~ 6chb ~u temps!). 
Ce qui aboutit rl an s certains c a s au culte· fe ia d~bili t,'. et c]e: la 
Cégé~érescenpe, et au trnvestissenent ~e stupii{t(s en g~nf4lités 
souveraines. 

Il ·ctnnne ~es éléments importants pour critiquer ·c~·que. 
Marx appelle le communisme c?e l'envie, ce qu'on peut nommer lare­ 
bellion pàr ressentiment. Les êtres mûs :pn.r 11 envie ne peuvent .pa s 
-~r6er un aut~e monde; ils peuvent seulem~nt chanFer la répartition 
de ce ciu I ils c orrvo I tent : les r-Lche s s es f t . · 

· C'est c'ans son rapport aux pauvres, aux c'eshérités,aux 
-malvenus, ~ux d~biles que Nietzche analyse le christianisme qu'il 
cl(1finit comme une religion c1e la pitié ( "L'Antéchrist"). Il a 

·-raison; o~/d'ai·l·leurs pu pa r-Lc r- r1e religion è1esclaves.Il accuse: 
"·L'Evangile est .un e Ln s u r-r-e c t Lon <1e ce qui r-arnp e . contre ce qui 
a·t:e la hauteur ••• " Plus essentielle est la ,'én11nciation <'e laa 
prnblémn ticiue : aberrante de · la faute et de la pratique du renonce­ 
me n t , : Mais là· encore si on o c cu Lte la cl Lme n s Lo n c1e .Lu t t e contre "11 

es c-I a v ag Ls me o n · ne peu t réellement cri tiquer le christianisme:·· 
D'autant plus qu'on ne doit p·_s· oublier que cet aspect fe ·1a reli­ 
gion chrétienne ;se .manifeste q u and a fni t failli t'e Fe s p o Lr- de t r-an s 
formation ·itméliiate.1~n :t:>eliizion él€j esclaves est une .ad ap t a t d o n _, e,, noo œavre t.'.'~ Marx i..+.~ • , 1 , au monde;,: .meme Le rn ar-x a s me y e s t; u e nutre ac1i!,u.tJ,()n a.p r-o s 1 echec 
de la ·ré~oiution.Cela ne suffit pas.:\ <'iscréc1iter le ·projet révolu- 
fionnaire. · ' 

Enfin ,Nietzche,' aussi bien que la ND,Vaneighern·ou autres 
ne se r-e ncte n t; pas comp t e de 11.importnnce :'.e ln. vo Lo n t é <' t;e1:1pé-cher 
LLue ne se crèent des inégalités parmi les juifs -c o rnmme parmi Lc s 
chrétiens. Dans les deux cas, il y a une tentative désés11~r6e ~e 
la communau t·é .p o ur- enrayer le mécanisme mercan.t·ile q u i, Lr. sape. Il 
est important c'.e noter c1u'i-l n'est pas posé o b Ld g a t.o Lz-e me n t une 
~galité absolue originelle des @tres humains, ma~s ce ~ud est· vio­ 
lemment rejeté c I est La dynam±q_ue q u L sépare les hommes dans d ' 
atroces inégalités: celle de la valeur d'échange.Il n'est donc 
possible de ridiculiser le judaïsme et le christianisme qu'en es­ 
camptant le S()ubassement fondamental de leur existence. Ce qui ne 
vi1fe en riien à une II r-e s t a u r-a t i.ori ·Il de ces religions car elles té­ 
moignent d'une impasse et d'une incapacité cle certains ~roupements 
humains à t r-o uve r- une voie en dehors de celle qui devait implacable 
ment mener\ la g~n~se du capital~ 
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02. - On d·>it tenir c omp t e que ceci est une esquisse. D1imp0rtan- 
tes 6tu~es hist1riques s0nt nécessaires p~ur pr6ciser exactement 
le c~m2ent, le m0ment et le lieu de ce phén0mine. Ceci est également 
vrai pour tnutes les autres affirmations au sujet du phénom~ne ca0i­ 
tal. Ultérieureoent nous ten~er0ns ~e fonder t1ut cela comme nous 
è,~nner:1ns assise ,\ no t r-e affirmati~>n que l'a'.)f,'aritir)n du christia­ 
nisme ne Pr0duit .aucune coupure, car le cycle fonfurnental commence 
au VI0 siècle av.J,C. et finit re nos j~urs. 

ii:n ce qui o nn c e r-rre le phénomène c a p L tal, il semblerait que 
11 o u vr-a r-e d e F. Braudel " Civilisation matérï°elle, écnn·")r:-,ie et capi­ 
talisme ( quinzi~me, dix huitième siicle ) "puisse apporter une 
foule de données pour 11 expliciter; t ou te fois, en f0ncti,")n des 
extraits _de la c ·,nclusion re?ortés dans " Le· Mnnde " c'\u 1 0. 11. 79, il 
apparaît qu1il ne cerne pas réellement les limites histori~ues du 
h é ' . p e no mc n e • 

" J1ai soutenu au cours de cet ouvrage, qu'un capitalisme en 
puissance s I esquisse dés 11 aube c' e la g r an de histoire, se développe 
et se perpétue des siècles duran~ ••• " 

"L'erreur serait d1imaf":'her le canitalisme c0mme se dével0p- 
pant par phases ou bonds successifs: capitalisme marchand, capitalis­ 
me in~ustriel, capitalisme financier ••• Avec,bien entendu, progr~s 
continu d1une phase\ l'autre, le "vrai" capitalisme com~ençant tar~, 
avec s~ mainmise sur la ~roctuctinn. Avant lui, il ne f~udrait que 
p2.rler7}:rn capitalisme marchand, voire d e préca-pi talisme. 11 

Da n s la partie retranscrite dans " Le r(0nde " o n ne vo L t pas 
une d~finition du capitalisme, c'est pourquoi est-il difficile de 
juger, mais il semble bien ~u1il ne réfute en rien l'affirmation qu' 
il ya une p.riode de r,roduction marchanc'!e incluse aans dans divers 
modes de production qui peuvent la t5lérer parce que justement 11écn 
n0rnique ne s'est pas pas auton0misé du politique, du socialou ou re­ 
ligieux, qui précède le capital.Cependant la riossibilité de 11 o..utono· 
misation de la valeur d'échange est contenue dés le début, et toute 
11histnire jusqu'au XVI0 siècle ( en Oc c Lc e n t ] est celle de 11enraye- 
men~ de cette autonomisation. 

Le fait que !enrayement soit enfin éliminé ne peut pas s1ex~ 
pliquer pfir des causes pureuent économiques, d1oà la grande diffi­ 
cult~ d1expliciter de façon exhaustive le surgissement du ca~ital. 

03. - Ajoutons que t0u"es les r~~i~ns ~e la Chine ne sont pas équi­ 
valentes, qu'elles n1~taient p&s tnutes mOres pour le m0de de ~ro­ 
c'.uction _asiatique, c I est-\-dire q u e certaines purent engFm1rer d es 
formes qui menaçaient ce mode de production et auraient pu le dé­ 
truire ~i elles avaient pu s'aut0nomiser. En effet 0n constate qu'en 
Chine, au sein du f'iP,'.; il ya fl0rais0n d e formes écon0miques qu 

1 

on retrouv~ra plus tard en Occident ( par exemple cE~taines r~alisa­ 
tians Ce l'~poque dGs Song).C1est pourquoi, quanf on ~tudie la Chi~ 
ne, il ne s'aeit pas de comprendre la non apparition de cert~iries 
formes écnnooiques, mais leur non autono1:isation et surtout pourquoi 
l'union du mouver.lent d'ex~:,on7iation des hoones avec le m:1uvenent . . d ec an~e · , , . 1 d'autonomisation e la va eur qu~ est genose du capital ne s est 
pas v~rifiée avant la pén@tration occidentale. 

Signalons enfin que la r6gJnération répétJe du MPA en Chine 
est li6e \ la lutte contre les nomades. 
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04. - Le lh vient une certaine convergence entre pensée scientifi­ 
que et pensée orientalet cf.note 16. 

05. - Variante : avec la coupure d'avec la Gerneinwesen,la fragmen­ 
tation de eeile-ci ~ prESUpposition \ l'autonomis2tioh de la cultu­ 
re - se fonde l'~utrei et par 1\, la·base de la 6inarité. Le capital. 
qui fait triompher Ja pensée binaire,escamote l'autre ét se ceut uni­ 
té absorbante. hais, ce :f~isant,il'mine sa nr~pre·base, la binarité, 
tout en ~éalis2ni a~ mieùx SôAMnit4.~t son•desnotisme • ., \ . 

CI est Rc~ert Jaulin qui a ma.gn Lf'Lq u er-e n t ab o r-d é .11 étude c'1es 
··-•\sociétés P,féocéµpées p ar' le soi et celles préoocupées par l 'autr,e 

(' " La. paix b La n ch e " Ed .Le Seuil, "Gens de· s o a, gens èe 11 autre" Ed. 
10/18}. Son œuv~e est un plai~oyer oo~r la ~if~érence f1une ~lus vas­ 
te ampleur que celui de la HL. 

""L1éspace d~vrait être le lieu de nos difrérences, le li~u 
et le mdieh de multiple~ dialogues alors que nous en :faisons celcii d1 

une identité et.d'un sil~nce; ,la·rép~tition de nous-mêmes, alors dé­ 
charnés, artificialisés et fuyant,\ l'infini." ( "La paix.blanche") 

"La conquête blanche est la négation-de l'autre o'u 0e l'uni..:. 
vers, la~mort blanche not~e propre mort aussi •" ( idem) 

t.Jaulin affirme la diversité.sans avoir besoin clé l'ancrer 
dans 1 'inégaÏi té'; ce qui :veut - dire · ·.qu'il est au=d e Là du' s tér'ile · dé­ 
bat· éiai i{f-inégi1 ité. D•~citre part;son discours a d'autant plus de 
pr6gnanc~·qu1il ~et en cause les mé:fa~ts de l'Occident sur les a6tres 
peuples,tout en m6ritrant ce que 11améri6anisation peut a~oir de mortel­ 
leMent ho~ogénéis~teur •.. Car, il:est sus~ect que beauc~up de français · 
déc0uvrent 1a-~~rte de .différence, maintenant que leur pays n'est.plus 
,. même de réal-iser des ethnocides ( c omme il. en fut tant commis) et 
qu'ils .deyiennerit des vd o tid me s, d e s v co Lon Ls é s " ( qui. s o.uv en t ont nos­ 
talgie du 90 lonisa teur, qu '.ils :furent}. 

06. • Cf'. "La révolution intégre ;, Invariance, série JII, n•4. 

07. - En réalité ce phénomène esi d~jh opérant au cours de la révolu~ 
tion :française, mais il :fut ma s q u é par 1~ phénomène de c La s se r cf'. "Les 
carac·tères du mouvement ouvrier f'rançai s ", InvariancP. ,' série I, n". 1 O; 
Kropotkine : "La grande r,~volutiori "~ · 

•. _. . En pérlicu-1'.ï.ér il est ~o:i;-t proèable que ~a révoltP. . , ven(\éenne 
~& puisse p~s du tout sfexpliquer selon le·. schema·bourgeo1s et même 
marxistn, traditionnel: mouve~ent réactionnaire en faveur des nob!es.· 
En fait, le~ vendéens devaient·d~fendre la vieille comrnun~uté coni~e 
les empiëtements du hPC que favorisait i~ nolitique ~s jacobins. Ceci 
comraence ~ trouver confirmation dans les ét~des récentes .consacrées\ 
ce ~ouvement paysan. 

08. - En Bolivie, les partisans des ayll~.îs = comIT!ùnautés villa­ 
geoisRs d~ la hink1a ( mouYeraent :f~ndé cn-1969) a:ff'irment,tel que 
c 
I 
est r{"porté · dans " Les indiens ne v e u Lan t plus être les spectateurs 

de leur histoire", "Le Monde i, 2.1.04.1979: 

''Notr principal· objectif est d'éduquer ét de "conscintiser" 
le peuple indien du Collasuyo: Nou~ eh a~ori~ as~~z d'être les ~te;nels 
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laissés-pour-compte et les spectateurs de notre propre histoire. 
Nous voulons an.reffievenir les principaux acteurs.Il e~t temps de 

, veri-c~ 1.e . C' , , 1 reapprendre notre; 1sto1re ., ••. est en ·recuperant nos . va eurs 
ancestrales que nous pourrons affirmer notre indianité." 

Un mernb r-e -d 1un autre groupe, le Ï"ii:·:TK (ï:ïouver:ient révolu­ 
tionnaire Tupac Katari ) déclara ( t ou j o ur-s .d a n s JJ..e Monde ) . : 

· , " Nous vo u Lo n s n2s _propres lois, qu:iJienne.rtt .cprnp t e de - - . .... nos coutumes et de notre personnalité, pour rendu~r~vec le ·so- r 

cialisme de hos ancê'f'rê~ .-Lâ' ~lïbie èe la m Ln o.n L t é, l;l.l'ân~he ··et 
méfïsse qui nous opprime n1est- pas la nôtre, Notre pa,ys;c'est 
le Collasuyo." ·n -p· .. :-· · 

09. - Cf. " Les femmes a vant- l·e···:J:)àtriarcat· ";.Eq. Pay o t , livré' 
fort intéressant et stimulant qu'on ne dod t pas év'iter~Touteio'ïs 
il ya une idée Lmp Ld cLte qui est assez g éria.n ta r l "h ornme aurait 
usurpé _un élément féminin essentiel. · 

Co~cernant le même sujet il. convient de qignaler" Le pa- 
triarcat~7~~M~ire~e notre s y s t ètne social " d'E, Borncm~n, dont 
·nous .avo n s entrepris :la lecture dans 11 édit.ion. a l-Lemario e caj)j. 1 ed:i: 
tion française semble moins compl~te, Ce livre fournit un~ foule 
d'éléments pour comprendre les di~fjrents moments du passage au 
patriarcat.Nous y reviendrons, 

·10. - La piraterie encor~ ~lus que le bandistis~e a eu tiri~ dimen 
sien utopique.Tous les deux joti~ent le ~ôle de· ~6upape de ·sécuri­ 
té pour la société. 

La formation de b arid.e de brigams dans la Chine anciennne 
a _eu une grande . imnortance c o mrne le prouve le "Shui-hu-zhuan " 
(Au bord de l'eau )Ed. Gallimard,La Pléîa~e, ~raduqtion de J, 
Dars, roman qui e~t plutôt une chronique de la vie des gens qui 
veulent sortir d'un monde veule, âpre~ perfide, dominé par la 
duperie, 11argept,etc •• , C'est une utopie •. Tous les brîgands sont 
en fait d e s " bons 11 qui -'.ont dû liquider des 11 mauvais" .re .ce 
fait ils sont recherch~s par la justice. Ils ne peuvent plus vi­ 
vre au sein de la soci~té en place, alors ils vont dans les monts 
Liang 0111 se o o n s ti tue fin..a~_emen t une cornmunau té •. .., .,.. 

Ce roman revote. ··ae·Y~oft -'Tlt.lmineuse un _mode -cle .~6gËfné..ration 
de· la communauté despotique. ·La communauté d e.s brigands accumule 
t 1us les caract~res sains d'une convivialité, tandi~ que la so­ 
ciété en place est minée, pourrissante. Il suffit alors que 11 

emper..eur amnistie tout le monde pour récupérer la cornmuriau t é •. ·des 
bons qui redonne vie -\ 11 organisme dégénérant et le-• ,cycle re:com­ 
mence. 

11. - Comne s'en rend bien compte A.de. Benoist : 

"Ce n'est pas un hasard non plus si l'on en finit pas, en 
red6couvrant Marcu~,Adorno,R.Luxembourg et W. Reich de constater 
que l'essentiel d~ débat d'id6es actuel a déj~ ~t~ dit dans le 
courant des années 20 ••• L'Europe contemporaine commence à re­ 
ssembler\ une immense répubiique de Weimar,'' Le Figaro magazine 
du 30.08,78. 

12 - Cf. Walicki "· Una utopia conservatrice,Una storia dei 
slavofili ".·Ed. Eina1.\di. 
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;11 Lfl. doètrinè de la sobornost, fut en substance une ·théori­ 
sation d'une cbmnunauté supraindiViduelle ,de qortsciertces qui ex­ 
cluât l'isolement de l'indiviG11!1,et, c e i t'a f s an t , sort 'inutilité" 

Les h6mmes in~tiles étaient tou~ ces intellectuels qui 
avaient été expropriés cie lèur··commuriauté et qUi ne se sentaient 
plus englobés ~ans-uri nroc~s de vie. I~ allaient cionstituer l'in­ 
telligentsia. 

/· - ,. ~ 
'' La théorie de la personrialité:intégrée et harm6rtique op­ 

posa~ la structure psychologique - dissociiée;et pers~cutée 
par l'inquitude des" hommes inutiles''-l'idéal de l'homme non en- 
-core arrivé au stade tje l'individualisation; enfin la phi~osophie 
sl~iopbil~·de l' histoire.voulrit être une tentativ~ ~e .6i~rifier 
les·causes qui p~ovociuoient. - en Occident et ~n ~ussie - le 
développeme~t du ration~alisme et, av~c cela, la ~écadenc~ des 
communautés traditionn~lles, l'isolement et l'aliénation des in­ 
dividus;~ ( p.350) . . . . 

.•. 
• 1 .. 

.. 
' .. ·• 

' 

-'·: ·· ·'." Le nazisme p r-o po s a une -c ornmun au t é t t la· Volksgemèins·chaft 
\ totis les déra6inés, •e~propriés par 1~ ·mouvement·du capital, lors 
de· sa ~utation \ do~inati6n ré8lle; la théorie d'A.deBenoist re­ 
fl~te le désarroi des hommes •ayant ·accédé\ l'incti~id~alisation 
mais qui regrettent le ~ornent où ils étaient immergés dans une 
sommunauté (cf. par exemple son faible pour les corps d~élite). 
La dimension comwunaut~ire est de plu~ en pl~s dégénérée. 

En ce qui concerne le courant a.L'l er.ia nd ci tons Edmund Ver­ 
meil "Doctrinaires de là r6volution all'emande "; Otto Ernst Sch 
Schüddekopf "Natidnal bolchevismus in Deutschland 1'913-1933.Ul­ 
lstein Buch.1972. ·· 

Ra p p e I'o n s que 'Th:Mann rêvait au fond de .r-e s t au r-e r- 11 épo­ 
que 'de la boUrgeoi~ie montant~ ( une •esp~ce d' nristocratie mer­ 
cantile ) 01\ il y"eut une grande floraison de "11 art .Nous· y revien- 
drons lors d'une é t u'd e au:. phénomène art. . 

:\ 

1J, - Bien qu'on pourrait déj~ noter la corit:t'adict~on qu'~l peut 
y avoir entre la volonté d'ét~blir une théorie et une prise de po- 
sition nor.lirialiste vis...?\-vis 1'.e la ré·alité,rioüs,he ~us .à.tt;c1rde- • 
ron~·~as srir ce probl~~e; nous ·préférons envisaeer la significa- 
tion du renouveau nor-dna·l·i-stEf-\ · 11hEiure a ct u e Ll.e , 

14. · - !~.de.Benoist c r Lt Lq u e une idéologie qui est :ce1.Té de la 
bourgeoisie .Btant donné q ue Marx en a conservé des 'éléments comme 
l'idée de progrès, de la nécessité du développement de~ forces 
productives, il lui est possible de faire u~ amalgame. 

D'autre part, on a maintes fois !!lis en évidence h quel 
point la p e n s ée un'Lve r-s a Lœt e telle celle des t.hé o r-Lc Le n s de DL' 
unité de 11homl!le " ( Ed. LeSe\1-il: ) est 'P"'tü,ée du· c a p Lt a L] de même 
quroti ·a expliqué que le structuralisme ett 1rix~~es~io~ de la ré- 
alisation de '1a: com~unaut~ capita~.:· · · · · · 

Je ne veux en aucune façon nier la part ·ae 'rév·oi te enfer­ 
mée dans 11 aff:i:mation n.o ra i.n a Ld s t e , mais i_l est incontestable qu 1 

elle: r-es t e dans la; pr-o b Lèrna tique capitaliste' n e s·erai t....:ce. que par­ 
ce qu'elle est incluse en lui en t~nt qu~ll~·~ebt repr~de~ter 11 
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opposition d'un capital pirticulièr h la totaldté capital. 

Or, A~de~Eenoist s'il critique dee aspects parti~uliers du 
capital, ne met jamais en cause la communauté capital, pour la 
simple raison qu I il ne la perçoit même pas. - 

Enfin,. historiquement le nominalisme .apparrtit comme un phé­ 
nom~ne de dissolution, celui de la scholastique et de la vieille 
représentation rigide et do€nia.tique qui· inhibait 11 épanouissement 
de .la pensée individuelle- nécessaire ·au développement de la phase 
bourgeoise du phénomèn.e capital •. 

15 • - Cf. " Introduction " de 1857 à "Corrt r-LbutLo n h la criti- · 
que de 11 économie po I'L tique 11• , . 

16. ,_ Ce colloque eut- lieu en oc.tobre 1.979 •. Il s_;:~s't pré°Qccupé 
des questions normalement hors la science: ps yc h o kLnès e, vis Lorià 
distance, .méditation transcendantale, eté • .'.·. · · 

Certains savants qui y participèrent sont influencés par 
la pens~e orient~l~ et 6onsidèrent que les d~VélOpp~ments de la 
science h l'heure actuelle viennent confirmer la 'justesse de cet­ 
te dernière, ainsi de.Fritjof Capra pour"qui la théorie quantique 
c o n f Lr-ma r-a Lr le _:_Tao.li dit: 

"Le monde n'est plus considéré comme une machine èonstituée 
d'une "muLt Lr.ude ctiobjets e é pa r-é s ainsi q u Fd L 11:a· é·té dans la 
physique newtonienne. Il doit être compris comme tin tout unifié 
dont les parties sont fondamentalement reliées entre,elles et 
ne peuvent être comprises que comme les modèles d'un proce~sus cos 
mique ''• .( Cf ·11 Le Monde 11 24.10.1979 "Nouvelles frontières et 
viecix débats à Curdoue 11). · 

., 
Il ~st évident aue ·1a1vision du monde d'un être·hu~ain s6pa­ 

ré. n'ayant plus la dimension de la Genieinwesen et celle -d t uri 
être h11main chez qui c~tte dernière est partie intégrante de son 
•tre - ~ mme c'était le cas pour Lao Tseu -ne peuvent qu'être 
antithétiques.Or, on ne peut plus considérEr le monde sur le mode 
de la s~paration; on'doit le'consid~rer sous Relui de la totalité., 
Dés lors l'être humiin lui-même ne doit ·plüs être un être séparé •. -· 

D'où ce qui apparaît essentiel c'est que la science est 
une r~présentation détermin€e par un comportement donné des hommes 
Elle n'a pas l'universalité absolue que les scientistes lui prê­ 
t~nt. Elle·n1est surtout pas le seul mode de connaissance valable 
de l'espèce.Elle fut fonciameritdlement l'expression d'un corpus 
dissoci~ oà la communauté niétait plus repr~sentée que par 11 

Etat. Maintenant que le capital instaure de plus en plus sa com­ 
munauté despotique, elle ne peut plus être représentation adéqua­ 
te; d1o0 la solution de 11~rientalisme,véhiculant une dimension 
communau~aire, qui se manïfeste h tous les niveaux de la société 
occidentale. Ce phénomène s'est déj~ vérifié lors de la fin de 
l'empire romain, moment nà s'~difiait une communauté plus vaste 
et plus despotique. ~e christianisme est en partie sa production. 

On reviend~a ult~rieurement sur cette immense question. 
Ajoutons ceci.Nous~mmes pa~venus au point oà doive~t··converger 
deux modes de pensée qui furent séparés,·permettan~·le dévelop­ 
pement de la·science officielle d'une part et des science~ occul- 
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tes de l'autre. La prmiure s'occupe de la nécessité, de ce qui 
:est multiple, itératif, ·rreproductible~ de l'êt~e advenu.Elle a 
des limites où elle opère.Le procès de connaissance implique sé­ 
paration sujet-~bjet. Il peut y ·avo~r.progr~~ d~ :la science,mais 
.l'homme reste inchangé.ll nly a pas de ~otériologie ni d,'inquié- 
tude. 

. ies iecondes se ~rcibcc~pe~t· d~ ce qtii ·e~~ Jrii~ue,dG ce qui. 
p~_u_t: _ne se produire .qu 1.tJ_~ f'oi.s (' ce qui est :ati-de là du hasard) ' 
"d e l·"_advenu 9e gêt_re •Ehles ,ne' co nn.a fs s e'n t pas de' l:i,mites (d' dù 
~l°eur ~é~esure), · mai~ ~:Qs"'."p~ye~t Ln st.a ur-e r ~a· ri~~si-ts.~ par mi- 
s e e n é v Ld e n c e d I un é Léme rrt fondateur. Le pr-o c e s dè' ~onna1ssance 
implique union sujet-objet; d1où l'importance de la transforma­ 
tion -d e l'être connaissant au cou r.s .des tr-a vaux qui. v;isent à une 
certaine transformation de .la mat Lèr e., La dimension sotériologi­ 
que est immense puisqu'il peut s'agir parfois de sauver la divi­ 
nité im~ergcie dans la matière.L1~nquiétude est importante car il 
s'agit d 'urie "c ré a t Lo n ;\. accomplir dont on n t e st j~nfais sûr q u t e L>- 
t~ pourra adveni~~ · 

' .... 
~., 

1:7. - De n o a jours un écrivain. qomme Cioran semble aller au bout 
du nominalisme : 

Il En ;elle-même toute· idée .e-st neutre. o u -d evr-ad t 11 être.'' 
"Lor.squ Ion se refuse au :carac:t:è.re, ·inter.changeable -des idées, 

le sang coule •• " (" Contre les fanatismes" in" Les nouvelles 
littéraires-" ) 

Aucun universalisme n:'est dans ~e cas possible. En.contre 
partie c1est la perte de-:~entiment, ~e pass~on.L'indiff~rencia­ 
:tion, l'indifférence p e rmett e n t .1 ':instauration de. la combina toi- 
r-e, 

Il individualise Je .Phénomène,.;Tacke-t : 
" IL me suffit d I entendre. _quelqu'un par.1er sincérement d ' 

àvenir, de philosophie, de l'entendre dire "nous" avec une1in­ 
flexion'. d'assurance et s'Bn estimer l'interprète, pour que je ~on 
àidère mon ennemi." 

Mais c'est pour sbmbrer dans la i~litud~! ~ . li ,.;: 

-, 

,.: 

1 8. - ee. qui est,· fondoar»ental dans la pensée d.e · Hegel c I est que 
rien. n ra pu arri.Yer.,:. en 'V3.in. Par rapport aux pe n s e u rs- rc ligieux . . • ' , , ,.._, ,...., 1"-1 n ,.. 
FJ.Ui préviligient d e u'xjrno me n ts. _: c e Lr.d, initial~ dê· 'Ta f''b'tute, de 

, la; catastrophe, celui final de la réc·emption. Hege'l'''est le pen- 
. seur. du mouvement Ln te.rmédiaire qui, auparavant, était cons id é­ 
ré ~omme secondaire.Il.ne peut consi~érèr que ce ,ui s'y effec­ 
tue. soit . .s an s conséquence et puisse · f tr.e oublié. Il ne· peut pas 
.a~cepter qua ceux· qui com~irent li erreur doivent dis~ar~itre puis­ 
qu'ils son~ l~s représentants·du faux en tant ~ue moment.du vrai. 
En conséquence pour que la vérité soit et finalement.se dévoile, 
comme diradt He~degger, il faut que soient maintenug p~ésents 
tous ses morne n ts .. En ce s e n s : Ij~gel est un pe n s e u rvq ùL 2. éliminé 
dieu de façon irré~ersible du proc~s historiquei•P1est une profa- 
:nation extràme qu. Marx amplifiera~ 

Cependant ce èorriporta~1ent co')ri.itif' peut être. là mise en 
place dS.ii justitication gé~é~iiis6e.~ni~~ d'a~ll~~rs un aspect 
conservateur de la pensée hegelienne.Il :faut donc pouvoir aussi 
p~nser les discontinuités qui éli~irtent ·certaines ~onnées. Mais 

, .. ,:faut-il oublier en totalité?.-,.C'est ln: que se.:s.itue .La difficulté. 
Car si on ~efuse -~e temps linéaire ..,.. et même le temps tout court 
r-es te ià savoir comment .intégrer .d e if a ç o n permanente .e t dynamique 
la totalité de ce qui est advenu, advient et adviendra. 

.. ' 
·~'. ..... : : . 
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19. - C'est· parce. qu 1 il. Y -. a un inv;;i.rian t : i~ pérennité de la 1 

lutte qu'il n1y a pas fin ~e 11histoir~; ce qui poi~ la permanen-1· 
ce nécessaire d'institutions, l'Etat en partïcuiliier~donc la prsis 
s tance · de 1 ' é ta b 1 i • , . . , ! ~ . . . : l 

" La. riponse "surha~~nist~ " c.Ons·:i3t:~ ,\ dire qu:rit faut que , 
1 'homme. se transforme lui~,m~me pour reprendre" possession du mon- 
de qu'il. a t r-an s f'o r-mé s": (vu •de'droite·,p.)29)' .. 

• J,,,'!- . " . 
Il' faut donc s 1-adap.ter aux d Lv e r-se's dég én é r-e s c.eri c e s des es- 

p~ces animales et ~égétale~, \ .la c~tstrophe,. h la destruction 
et ses variétés la pollution et la minéralisation de la natu~e. i 

1 

'• 1 
20. - · La question du· c ha o.s et. celle de· 11 énergie sont fond amerr-; 
tal ès· a ct ue l lemen t c o mrne elles · 1e furent. \ 1 'aube de la réflexio~ 
humaine. Nous y' .r1e v"'i.:endrons ul t érie ur-ernen t, : · · 

·21. - Qüe la pensée binaire s od t ·li.iée :\ l'anthropocentrisme ce­ 
la ne ffà..i,t, -pae de d ou t e , bien -q ut.LL: faudra .le prouver de façon 
préci~e. Qu'elle soit liée.\ la symétrie bilaté~~le semble aussi 
b1a~~ible~ Or celie-ci e~t une fubd~jit4 41@tr~ de la vie qui est 
peut être une réductiori: mais q~i ~urafi~u~e 6fiicacit~ majeure. 
Nous avons ff,lÏt remarquer A.U 1-\ travers· :(i'à.rt. l e's. ~ tre s humains 
t e n't a i.e n t . cl~. retrouver une. "s yrné.t Lr-e r-ayo nn é e 'et ce .f'a Ls an t ils 
~vaient com~Ùnication .avec les autres tor~es·de v~e. ri~ même en 
manife;tant un e pensée· ~ayonnante, O~·. .pou r r-a é.ch appe r- d é f'd n L ti- 
vement ,\ 11 anthropocentrisme réducteur. ' ' . . . 

22. ~ Affirmer l'unité de 11ho~me c'est recorinaitre que l'autre 
est aussi homme, qu I en dépij;. de, grosse·s 'différences', il· y a p a r t f 
bipation \ un même être, à une m@m~ réalité~ D'où le surgisse- 
ment de 11impôssibilité·de tuer:,·cte,-torturer.~.- ' 

Léfendre. la spécificité des· d Lve r-a e s ' c u L t u r-e s peut condui 
re au même compo r-t eme n t j : mais' · il y a: le danger d I une réduction 
~t un horizon étroit. , ; · · · 

2J. - Voil\ pourquoi, nous avons depuis longtemps fait ressortir 
les graves dangers que re~è1e· la f'o r'rnu L'e '": abo 1 i tiori ê".1.u trr-a va LLv " 

· 24. -~ C'èst une préoccupation'anthropocentrique. 

. . . . . . ' . . . ' . . . ; . . 

25. . - La ND n I échappe pas \. la pr-o b l èrna tique de tous 1 es groupes 
aciu~ls qui sont\ 1~ re~herche d'une.· _identite. pour pouvoir se 
distinguer;c;r la volonté d'établir un~ th6orie de droite est vo~ 
lonté.d'af'fi:r;-iner un e id~pti~é. ·. ·. . . . -~ . •. . 1 

Dans une prochaine é t ud e , .3e '.tenterai de pr-e c a s e r- 1 'impor· 
tance de ce concept d1identit~ qu'on··ns ·peB,?analyser en dehors 
de concepts englobant comme représentatiort, et valeur, et~ ••• 

·26. - R,Vacca lui atissi.veut ·établir une traditio~ ciais il faut 
qu'elle.soit- forte et nouvelle;, én ·elle le "s a v o f r- doit l'emporter 
sur l'avoir, car cela permettra une réelle•-efficieri~e? 

" Le refus .de.II efficienc:e - dans un monde· surpeuplé 
Lmp Ld.q u e la décision de .f'a Lr-« mourïr de grandes rna s ses de g e n s s ": 

( Manualé per una improbabile salvszzar1•p.52··) .; 
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A partir ~e 1~ il rejette toutes les remises en cause de 
la science e·t de. la technique; il veut qu I elles se développent 
au maximum. · 

Il reconnait un~ inégalité parmi res hommes, liœ à la pos­ 
session du savoirr d1oà il ne _peut pas accepter t~lle que la 
démocratie. Aussi propose~t-,.ilt 11 . Non. plus un homme un vote, 
mais., un nom\Jre de: vote~, ,pou~.chaqµe homme." ( p.12_8) · 

.. . . .. . ... '" ' . . . ... . . ' -~ ' 
•• 1Comme souve$.t pbel !.61,:trens qu'on peut n ornme-r' q,e··.droitè, là"' ~ 
critique· de la dém-0cratie ne dépasse pas le cadre de l'opéra- 
t ionnali té,· de 1 'efficience .immédiate. 

{·' 
.,.,i 
.- 1 

27. - Il semble qu'il en soit de même pour l'amour prôné par 
Mo-Tseu ( V0 siècle avant J.C) 

Les-~tudes de Ir~in S. B~rnstein sur l'éthologie des pri­ 
mates ont ·moritré au'il fallait··rela~iviser l'importance de 11 

agressivité( .c f", " La Recherche :", n•9l, 1.978) . 
11 Ainsi, nous nous apercevons~ nouveau qu'une caract~­ 

ristique clé ·des primates est letir nature sociale. C~lle-ci est 
plus importante que letir capacité d'agression.~." 

. . . . . . .. ; . . . 
11 Trop longtems nous n'avons envisage là dominance que 

comme une capa câ t.é d I agression et d'affirmation d e la<jlsugério­ 
rité physiqrie daris les combats ·singuliers. Je pense qu ÎÎ fffi!s 
te~ir compte de la nature so~~ale des combats. ~insi, les allian 
ces sociales au centre' d'une troupe .s o n t r-ama r-quab Lerne n t effica­ 
ce~ pour exclure tout intrus et di~irtuer les forces de disloca­ 
tion de la troupe." 

., ""4; •: 

.. 

A propos de la dimension sociale de la vie des animaux, il 
est fort important de faire remar~uer c& que dit KroRtkine dans 
son .livre ~ur 11entrHide. Il affirme qu~ la pression ,des hommes 
en réduisan.t le territoire. des .espèces ··animales a pertuvl·S tota­ 
lement le .. comportemant d,e celles-ci qui sont devenues plus II in­ 
dividualistes~Or, on a souvent f'ai~ remarquer qu'il ne peut plus 
exister de primitifs étant donné Les phénomènes de contamination 
avec Le s autres formes sociales;: il e n ·est de même pour les ani-­ 
maux. On étudie des êtres qui ont ~t~ totalement perturbé par 
not:r,e action. ·· · • ~; · .•. 1 , *"'' 

i . , . • ~ ..... .,.: . # :~ \, 

. En ce qua" concerné· l"''homme,il est aberrant d'utiliser com­ 
me modèle explicatif de comportemœnt de nos ancètres, l'organi­ 
sation, sociale des be.bo u Ln s , comme le fait t r-ès justement remar­ 
quer Vernon Reynolds dans II The biology of' human action ",Ed. 
Butler and Tanner, livre très intéress~nt. parce. qu'en particu- · 
lier il intégre la ~raie dimeniion des êtres humairis Hans leur 
~volution: la pens6e conceptu~ll~ ; c'est -à-dire que'pour lu~ 
plus que 11agr~ssi~it~,c1est cett~ ~e~sée qui'~ parmis h nos 
ancètres de résoudre les probl~mes' posés par 11 "adaptation" 
au milieu de lasavane •. 

Nous r~viendrons sur tous ces· points·dans·une ~tude sur le 
ph~nomène d'~~argence des hommes et des femmes, de mime que nous 
aborderons sous forme de thèses le problème de la violence,dont 
nous donnons.en.première,approxi~ation là définition suivante : 

La violence apparaît; se.manifeste dés qu'il y a rupture 
d'un proc~s •. Elle est ce qui permet la rupture~que·6e:soit dans 
le. milieu physique cosmique,biologique~ humaind Elle im~lique 
donc la manifestation de forces, la mise en brafil~Jâ~efief~ie 
plus ou moins gra~des. Elle implique que cette énergie soit orie: 
tée. 

' , .. •' 1 _,I 

1 
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28. ~ Au sujet de l'origine de l'espèce humaine, :il est fort 
stimualant et agréable de lire le livre d1 Elaine Morgan "The 
descent of womari. "parce qu'elle réintègre la femme.dans le 
procès-de génès~ et s!à.ppuie sur une théorie,fo~t ·astucieuse 
postulant une phase de retour au milieu aquatique. 

29. - C'est pourquoi je.citerai un courant qui maintint que 
. l 'h.q_JTµf!e est un frugivore 13t qu1il f~llait proscrire toute thé 
·.rapeutique : le mouvement hygié:r;tiste _des :.US.A,· dont Shel ton 
est le principal représentant.En Frç1nce La Noti'\l'elle Hygiène 
a pendant quelqqes années diffusé et défendu ses'.posi:tions 
fondamentales. ( cf •. Env ar-Lanc e , n°1,série. III~pp,14-1.5) 

! , '. • .• . . . . .~. 

Il s'agit de retrouver les données biologiques fonda­ 
mentales da la femme et-de 11homme ~n enievnnt lis diaphrag~ 
mes culturels, Or,· des . · études scientifiques révèlent q u ' 
un grand nombre de solutions aux difficultés 'que posent cer­ 
tains phénomènes vitaux·résidènt'dans un ·retour à un ·comporte 
ment plus naturel, cr.est-à-dire ?i.11é1·imination cle pratiques 
culturelles; ainsi pour 11acc6uch«r1ent eiivi~igé du point de 
vue de la femme comme du point de vue de l'enfant ( cf. la 
méthode d1accouchem~nt sins appréhension; la-~~thode de Lebo­ 
yer), -ainsi pour divers troubids 'psychiques ~us·\ la ~éfi- 
6ienoe:du t&ucher, pourtant phylogénétiquement fondrimental 
( cf,·· le livre extraordinaire d I As h Le y Môntagu II La peau et 
le toucher. 'Un premier langage. ·11 sur lequel nous re-viendrons. 
Ce qui pose le problème de la validité de l1iritervention des 
êtEes humains ( sans tomber dans un taoïsme odci0.entalisé! ). 

JO, - Ceci a obligatoirement 
sur l'appréhension de l'autreo 
ce ne s I est pas· d é ve Lo ppé a , · il 
tions de l'à~tre et no~ du soi 

un retenti~seme~t considérable 
Ori ·,co~p~~nd que''.j:\ où la scien­ 
puisse y.avoir des civilisa- 
i 
' 

La tentation .prq.tectionni.ste e st une autre manifes­ 
tation qui se vérifia égal~~erit din~ les années ~o; en de­ 
hors du phénomène purement é co nomd.qu s , .elle est 
signif:iŒition d e la volonté de préserver l'identité men ac é e 
par 1~ mou~ement int~rnational du capi~al,C1est ainsi qu1el- 
1~ opèra chez les nazis. · 

. . . . ' ... ,., 
32. - Pour résister .aux deux forces de· 1"' 01dcideritailisation 
c'est-à-dire\ 1~ pénétration du dapital, les peuples recou­ 
rent_ h' l'Islam, ciment et fondement de leur communauté;· qui 
va être rempli ~'un cont~nu nouveari·: 

~ Ainsi ,1·1Is~am apparaît -il davanttige· comme une con- 
_ception sociale, facteur d'ordre natioal,· d1~~olution, de 
progrès des peuples que comme une religion au sens étroit de 
ce mot. Ce caractère de l'Islam, qui pénètre tous les aspects 
de la société, a créé une s:ituation dans laquelle il n'y a au­ 
cune place pour toute autre philosophie sociale libérale et 
moderniste conforme aux conceptions d'une partie de labour­ 
geoisie natianale eu de la philosophie à laquelle adhGrent les 
descendants locaux du marxisme. 

L'Islam en tant que politi~ue et oivilisation dépas 
se en fait la prédication de l'Islam lui-même.Cela vient du 
fait que le concept de 11urnmah islamique ( au-del\ des civili­ 
sations, des cultures, des nations, des sociétés, des groupes 
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~thniques et des peuples réunis sous l'Islam) .dépasse toutes 
les civilisations et les cultu:res qui ex;ii:;taient dans ces ré­ 
gions avant la prédication.· Ls Lamd.qu.e.s" ·(An0.uar Abde-Malek : Une 
des ciY:i,lisations universelles 11, Le .F'd.g a r-o 181-01 1980) 

En ce qui concerne la perception du phénomème .d 'ocç:l.der...1ta­ 
lisation apporté p ar; Le s .. -~tas,un~ens comm~ par _1rs so~:i/\tiql:\es<ï· ,.; ... , .. 

"L~ ~ù 11oc~tcie ... ~t~l d!. ~'1:st comme, de l'.OÙe~t vc,.i.t· u~~- l':1~te , f, 
sa~s repit entre deüx:~s.y]temes .!fenda~t ,,_ se s~~p~~·r,1'iran:en: 

1...:.:: 

1 'nfghà.n, · 11 arabo-musulman, et peu t-e tre bien tout ·1'iomrriè du tiers 
monde, voit deux d e'g r-éa,' deux moments, du mêrria processus d t o c= 
c Ld e n tra'Ld s a t Lon' qui le ·guei:te, de la même tendance de 11 Occident 

··:\ •s1:i:mposer universellmenent, ·.§i.·~ l'autre."· 

.. • .•. . 

"Le.socialisme ne constitue pas dans cette.région une ré­ 
plique :égalitaire au capi t aLd sme e:x;ploiteur ,, mais bien au con­ 
/!'j_raire une réplinue capitaliste à 1 '.ab s en c e., de capitalisme, :\ ce 
qu~ se situe en ~ehors dé l'univers ~conomique; cu urel et 
poli tique occidental." ( Salah :aechir " Deun degrés d I une même 
bataille ", "Le Monde 11,15/01/1980. 

Ce~te perception participe d1u~ phénom~ne de maturation 
~ la compréhension, globale de ce que fut la r~volution russe de 
·1917 et du stade où nous: sommes .arrivés aujourd1.hui.C1est un élé-- 
ment déterm:brutl dans 11 édification d'une nouveJ.l_e représentation. 
qui n'aura rien \ voir encore avec la nôtre, mais sera une 
progression. 

JJ. - Le détournement réalise la complémentarité,ce qui permet 
de boucler la combinatoire. On ne pense plus on combine et de là 
on ~xtirpe des œuvre~.· . ·· . 

"Coi.u1est--ce qu'un savoir fondé sur le po~tulat tnc:!te qu'on 
n 1 e s t; jamais si b Le n desservi qu e par s.oi-même · ~ ( Vaneige;;; :"Le 
livre des plaisirs·" Ed~Encre, p.1J) A partir du détournement 
d1un adage populaire on peut produire le symétrique de ce qui 

·. · f'ut propagé aupa r-a vari t , Rien n' es t ·bouleversé.', 

; ' 

. ' ;,'r: .. ·.:;1 
Dés lors il. est lmg-ique. q u 'un homme. q,~. cltoi te ,Gregor~ Pcr~H 

puis se écrire · da:qs .,.'' L~ .-. F:!,g~r9 Magazine . 1, du· 22 ~09. ffJ. ; ,,.· · '' 
"·Sur ce co n.s t a t dté ch.e c de la s o c âé t é rôàrc-~è,~·(!Ui con­ 

fisque la vie et pervertit·plaisirs et désirs de l'homme, la con 
vergence est nette ~ntre le Livre des plaisirs et de nouveaux 
couré.11 ti s de pensée, · comme c e Lu L ·d I Alain de. _B~noist, qu:i. fonde 

·~ne large ~art de sa diiiique:des idées.contemporaines sur ce 
refus de 1: "impériaÎisme ma r-cha nd ". : .au x deux pôles de la 
sph~re intellictuell~; ~~s ~tincelles commencent à crépiter,qui 
pourraient former un .f Lu x d 1 én.e r-g Le, (: "No u ve Ll,e gauche: Nietsche 
enterre Marcuse). 

. ' 
., 
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VaI".iante et complément au sujet de 11anthropom6rphose et 
de 11t~happement du dapita1. · 

...; ,•. 

.. L'anthropomorphose .du.capital est remarquabternent ex­ 
,prim.ee ,pal'.'. les noUV8<:'I.UX économistes qui Se f'oncfe~.t sur le fait 
que -~ h .l'homme est rationriel : il .recherche sori plus irand 
'avantage -r·~lest le p o s t.uLa t de base 'de là md c r-o=-é conorrrf.e , 
~t ~es libé~aux affirment qu'il •èt vérifié dans la réalité); 

, ~t s'il est·rationnel, il i'est dans toutes les dimensions 
~ de sa vie individuélle ·et sociale. La stience économique,scien­ 

ce des choix I".ationnels, s'impose h tou~~s les sphbres de l1ae· 
tivité, et donc \ toutes les dLs c Lp Ld ne sj c te s t _'la science so­ 
ciale par excellence.Là, on rejciinf lri conception· originelle 
et unif'iante d'Adam .Srnd t h dans u, La richesse: :des nations " 
( 1776). Un exemple, pittoresque fera mieux ·comprendre .L'a démar- 
ch es il e s t tiré du·j:ournàl of' pol:itioal ·economy, la, revue 
e La ssLqu a d-e Chd c ag o ;. T.i tr.e: dei .11.a,rticle >: · ·11 Une théorie des 
a ventres extra-conjugales· ...... 11 .,·,On·y analyse le temps 'pa s s é 

avec vo t r-s conjoint et a veo votre,'pet.it:e~.ami·e ·et l'on conclut 
que,:". à .s on op t Lmurn , 11 utilité ma ng LnaLe du temps:· passé dans 
~e mqriage, est :-éga:le· ;\ l 1Uti•lité rriargîna,le du témps· passé à 
l'intrigue amoureuse, soit df/dtl = dg/dt2~··"· La dédision de 
de p r'e ndr-e tin amant ou une ma.î.treise. est a n a Log'u e A la déci­ 
si6n 'd~· 6om~ett~e ~n cri~e; ~iJn'~ue ·;e degr~ ~e foi religieu­ 
se e nt r-e e.n · ligne de compte!(' ,i J\'ciam 'srid .. th? il va bd en merci 11; 

LI Ex parrs Lo'ri, décembre 1 978, · re:pr.otê di3.ns Problèmes E~onomiques 
· n ° 1'61 s, P. 1-2) · ' · · . , 

.. .._ 

Au sujet de ~a criminalité en t~rit qu,1activité économique 
Jenny dans"L1 économie retrouvée II écrit : "Les activités ' . criminelles sont celles: qu~.font courir A l~indi~idu qui s'y 

. livre un· type -d e risque particulier·: c·elui d lê t r-e appréhendé 
et ·condammé à: une peine, ( ameride , empri:sonnemen t, exécution) • 

. ~our l'é~onomiste, le point de d~part d~· l'analyse ~st alors 
que la transgression de.l.a ,loi.résulte. d'une choix de l'indivi, 
du, vd.s an t à maximiser son es p é.r-an c-e d I u'tili té ou son espérance 
de. profit et. que le. c a Lcu.L: économique .t r-ad L tiohnel est a pp Lâ e a-. 
b Le à la participation aux,· activités· il·l·égales." ( 11 Le s nou ve aux 
éc~nomistes' en é c orromd,e .r-â.en de nouveau ••• !'' ,·:economi/et fi­ 
nances. agricoihes "·; :report·é dans Problèmes Boo n ornd qu è s ,n ° 1598, 
p.28) . 

Marx avait déj'-t abordé ia·questi6n ( mais du· point de 
~ue objectif, le r6le du criminel dans le proc~; ~e production, 
non du point de vue subjectif', celui du criminel( ·1a morivation 
économique du crime )afin de dénoncer de -f'a ç orr virulente le 
~aractère inhumain.de la soci6té capitaliste~Dins ''Capital 
et Gemeinwesen ". ( .se , ,Spartacus9;:pp.1Jl ·sqq) nous avons ci- 
té le texte extrait des "Théories sur l.a plus-value II où ce- 
.lui-ci est e·llposé .-'N6~s 11 avons ·utilisé po~r expliquer en quoi 
on ne pouvait pié· d~~e que l~s classis· mo~enn~s. étaien~ pro­ 
ductrices; nous ajouticrns qu e, étant' do nrié 11 accroissement de 
ce que rio.us nommions nouvelles classes moyenne;s',; ·ii' y aurait 
g.énéralisation de . ce qu I exposait Marx ( · qui e s-t · cyniquement 
é tal é main~~na11t ... par ,.les nouveaux é co nomd s t s s ').'·ut té'rieurèmen t 
nous avons p.récisé que ceci .était 11 expression' 'de la' dotriina­ 
tion rélle du capital sur la société et nous avons donné une 
explication du devenir di phénomène. 
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La rationnalité est celle du capital (nous avons vu plus 
haut qu'elle est définit comme recherche du plus grand avanta­ 
ge) ESt; celle du capital qui intégre celle de la valeur et cel­ 
le de l'échange.Les no veaux économistes préfèrent parler d1 

économicité, Mais qu'affirment-ils? 

"La naissance d1un enfant correspond à un in:r.estissement; 
elle entraîne des dépenses immédi?tes qui peuvent procurer des 
ressources f'u: u.c e s v " ( Problèmes Economiques, n ° 1 59 , p. 2:3) 

"Selon Jean Jacques Rosa,dans 
ge économique: l'hom~e apporte un 
domestique réalisé par la femme." ( 

un couple il y a un échan­ 
revenu contre un travail 
idem.p.28) 

"La politique est un marché où s'échangent promesses con­ 
tre votes ( idem, p.29) 

"La théorie du" capital humain" a été d~veloppée à 
Chicago,,, Cette méthode permet d'étudier 11éfficacité de Védtlo 
cation, le fon4ti0nnement du marché du travail, la distribu­ 
tion des salaires, etc ••• Le Pr.Becker a naturellement perfec~· 
tionné la théorie du consommateur, et tenté de démontrer le 
caractère artifti.ciel de la distinction entre "vms "et "faux" 
besoins; la publicité, en particulier, se voit réhabilitée:el­ 
le abaisse les coûts." (Problèmes Economiques,n° 1.615,p.12) 

Les nouveaux économistes nous représentent un type d1 

homme aperçu par Mandeville , évoqué comme un cauchemard par 
Marx, bien délimité et campé par les marginalistes ( les théo­ 
riciens du mouvement d1autonomisation du capital), qui a tota­ 
lement intériorisé la dynamique du capital, Cet homme ne peut 
pas vivre seul; il a besoin d'une communauté : c'est le marché; 
comme l'avaient déjà perçu les écono~istes de la Re aissance 
dont parle Marx dans les Grundrisse. 

P,Rosanvallon note de même : 
"C'est simplement une actualisation de 11utopie économi­ 

que du XVII0 siècle qui voyait dans le marché l'archétype de 
tous les rapports sociaux et la forme d'organisation suffisante 
de toute société.Curieusement, cette utopie économique a été 
en déclin au XIX0 siècle avec le développement du capitalisme. 
Il apparaissait en effet difficile de parler d1harmonie univer 
selle et du marché comme garant de l'égalité sociale et de la 
paix internationale, alors que concrètement~ capitalisme re~o­ 
sait sur 11exploiation et la guerre. " (" L'utopie des nouveaux 
économistes : la droite\ la recherche d'un projet de sociétéV 
dans la revue Cadre CFDT, reporté dans" Problf:>mes Economiques 
n°1615,p.17) 

Plus loin il affirme que cela fournit"\ un capitalisme 
en crise une idéologie de combat qui lui permette de sortir de 
la situation défensive dans laquelle il se situe encore actuel­ 
lement d'un point de vue culturel." (idem) 

Il ne s'agit ni de crise,ni de situation défensive, mais 
de l'affirmation clair1 et nette (mêm~fc•est de façon inadéqua­ 
te) de la dominati~i,aue capital. 

Individu mlj'par l'économicité et communauté-marché dont il 
est membre, ne sont que des expressions images qui traduisent 
superficiellement la réalité de la communauté capital que nous 
avons plusieurs fois décrite. Il en est de même du concept de 
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"société marchande II de la ND qui est encore plus· superf'iciel: 
"La société marchande apparaît pour 11esaentiel, en revan­ 

che,comme une société dans laquelle les valeursYmarchand nn en­ 
vahi et corrompu les structures non-économiques et non mercanti­ 
les. Ces crit~res de comportement et de jugement typiquement mar­ 
ch ànd s se sont également infiltrés dans certains domaines non­ 
mercantiles de 11éconornie_comme· 11investissemnt productif',"(P, 
Vial. " Pour une renais s an c e ·culturelle ",Ed. Copernic, p. 56) 

En comparant les deux conceptions : celles des nouveaux 
économistes et celle de la ND, on se rend compte du compromis 
que veut réaliser cette dernière. Mais il est impossible de 
biaiser avec le devenir du capital qui s'imposera.Seul, un ahan­ 
don de toute la dynamique peut provoquer sa fin. 

Dés lors on peut mieux situer la donnée immédiate de la ND. 
Elle est née en opposition\ Mai 68 qui, de façon confuse, exi­ 
gea l'instauration d'une autre mode de vie, Vis-à-via de lui, 
dont elle n'a pas saisi la dimension prof~nde, laNfl7pose com- 
me une sorte de "contre+réforme '', ce qu'exprime fort bien 
lê livre II Pour une renaissance culturelle ".Ce qui indique qu1 

on peut ralentir un mouvement mais on ne peut pas le supprimer. 
A titre d'exemple on peut faire rem~rquer que le mou~ement de 
Mai 68 posa les questions pour 11ensemble de la planète, la ND 
n'envisage que l'Europe, mais elle ne peut plus se f'onder unique­ 
ment sur la France. 

La perception de la réalité du monde actuel, toute Yoilée 
qu'elle est par lês représentations anciennes, dav~ent plus ai­ 
guë. Il faudra bien qu'on comprenne qu'on est parvenu dans une 
impasse, que le capital s'est échappé des déterminations humaj­ 
nee. Ce qui n1êxclut pas,dans un avenir plus ou moins proche,un 
phénomène de déflation ( lié en particulier h la difficulté de 
réinsertion des pétrodollars dans le ~écanisme productif) qui 
pourrait engendrer des troubles comparables h ceux de 1929.Nous 
nous situons dans une perspective globale, tendancielle, 

. ~ 
On peut être d'accord avec la ND pour reconnaître i'impor­ 

tance de la culture dans. l'évolution de 11homme; mais.elle n1 

épuise pa~_le tout de celle-ci, tant sur le plan put'~~~ni maté­ 
riel que spirituel. Ainsi le temps est bien une invention des 
hommes pour dominer les femmes et dominer le procès de produc­ 
tion et de reproducti6n. Il est possible d1avoir -étant homme·~ 
un autre comportement par rapport à l'autre en taht que femme 
et\ l'autre en tant que monde, ce qui implique la possibilit6 
dè ne plus avoir besoiri du_ temps ( sans oublier que l'autonomis~­ 
tion de l'autre est un·f'ait histo~ique). Ains~ d1une foule de. 
comportements qu'on abordera ultérieurement, 



APOCALYPSE ET REVOLUTION . 

5. - L'art de ~ivre. 

" Hé Las , mes frères ! .1")é chacun on sait quelque. chose de 
trop ! Certains nous, deviennent t r-an spar'en t s ,' .maâ's no­ 
nobstant cela, nous sommes - loin rl_e les avo i r ' -Vrafment pé­ 
nêtrés. Il. est difficile de ;.vivre avec les hommes parce 
que se· taire est tout autant difficileo "Et c..e n t es t pas 
envcr s celui qui nous inspire de la ré:pugna:t1ce,. ;qu~ nous 

. . sommes l~s plus Ln jus tes , mais bien. à 11 égarc;l. j.e celui 
0ont r1en ne·nous importe." 

F- •• Nietzschë ·: Ain·si parla :zaràthoustra~ 
. r• , . 
. 58 n• Il l'.11 est pas U1J. S<::!Ul point du "pays aqe" -sur lequel notre r e- 
· -~- gard pu i.s se .se poser sans rencontrer un· symbole rGifi_é~ · j'e tcs tout 
· · vifs à la ·f:j.n· d~ 'La pré-histoire, nous nous mouvons dans 1 "épa i s seur­ 

<le tous les codes stratifiés. Hers de nous comme en nous, la ·nature 
naturelle;: cst enfouie ·-depuis longtemps; remplacée par lél juri~le 
r1es signi.f;.iés.· c·1est. le moment de compr-endr-e ql~2· l~s .''cho~es' que 
rE'garde_r\t les linguistes, avec leurs yeu» faussement i:ngél'l:U:s de 
robinsbli~'. t.ombés dans l'enfance, ne sont que celles que lai langue 
a pragrammé:~s et mode Lée s , ne sont que de la langue réalisée" : 
·c1estmaintenant que le "réfé'rent11 se démas que vcomme l'objectif par, .. 
Lan t qu ' il est, comme "Verbe" impersonnel du devo.i r=êt re réifiéo 
C'est maintenant. que "la pensée li_nÉ:airc" et sa fausse per-pec.t ivc , 
l' infinifé: apocryphe /lés cha'îrie s .ccuseu.es , nous. donne· sonr adr-es se 
(que. la :dialectique radicalè a d'autre part dé'jà rençlue.publigue 
et· fait connaître comme le mode r1e se ::eproduire n.e -1 '-idéoloHie 
dominante) ~- c'est maintenant qu'elles~ constitue pru.sonn i ère 
de la police sc i cn t.i Pd qus jusque sur ce dernier bastion. ,le la 
sacralitC ~ti·verbe, dtjà 1ts~craliste par n'importe quel enfant 
qui ·sait reconnaître de pr-Lme abor-I dans une chansonnette· aussi 
bien là raison soc°falc 11.C 11. en trcprise qui 11 è. pr cdu i te que la 
subst anco de la mar'chand'i se à laquelle: elle renvoie. i!' 

Nous sommés tous .en train r "appr-end.rc que la 11-réali tf" est la 
· · __ : lan'gue ··né' fer dans laquelle. si" cxpr-i.me le pouvo i.r- <'l,u sens mort, 

· contre· La ·vie' comme sens : · <'fe même que nous. sommes tous en train 
· ~-- -,'d'"ê1.pprèn<lre que ·1a· langue· est le bé.to_n ('[an's lequel se meurt notre 
- · hesoin de nous éxprimér , i van t , en le rivant à ce fer, · en le pé.~ 

trissant avec ce t td mort. L21. sp i r-aï,e va nu. "réel", à nous et y 
· re tourne en nous empor-t ari t ave"c elle, accrochée à son sens •. Seule-" 

_.,_. =men t c11 se· :refl~~ant e1~ nous , l'organisation spectrale des apparen 
·ces ·peut 'nous apparaîtr_e, /iµ:::. instants enchafnés. p. r le ,rythme de 
la sur-v i e dan s lequèï' no t r-e · être se transmute en valeur. Mais 
plus la spirale s161argit plus le ressort devient faible. A force 
de mentir sur tout, le tout c1evenu mensonge est en voie <'I.e pcr-dr e 
toute force. 

59 -· liComm.:.mt montrer à 1' airle ne phr-as es que ces signes dénoncent 
l'organisation phrasé:ologiquc (le l'apparence ? 11• (1) Les signes sont 
enfouis en nous, cachés sous la pierre tombe .. le que l 'organisution 
rie l'apparence {tend sur la vie niée 0es corps emmurts vivants. 

(1) Raoul VANEIGJC::M Banalitfs ~c base. 

• • 
.• 1111!'" 

' " .,.1 
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Mais ils affleurent par explosion, jaillissant du ciment qui se 
crevasse. Les professeurs des hôp i t aur psychiatriques, les a Li.é­ 
nistes-gardiens de l'dliénation d'Stat ne sont plus les seuls 
à le savoir: ils n'apparaissent plus seulement sous les traits cte 
la sc hi zophr-ènac "pr'Lv èe v , élu "cas clinique", du dttraquement 
accidentel r'les appane.i Ls-cco.rps , même af fcctés du vice de Eabr-Lc a­ 
tion cl 'un cxc cs de vie : élans la 11folie" de masse, r'lc même 'que 
dans les "né,roses" sociales, est en train a.•exploser le signe 
(le la vie qui s'insurge con tz e la cage de s 11signes" de pierre .e t 
de fer, l 'ë\Cide ··- tel l'acide lysergique , -capab Le r1e corroder et 
de briser _le mé te L qu i arme le c imcn t de. la survie. 

Chacun est sur _le point /le deven i r- le "fou de la maison" 
s'il, ne n'est déjà. C'est fini le temps où la "folie" {tait le 
mal hon tou., et secr e t dont quc Lq t un de temps à autre venait à 
être atteint, caricature insupportable de la "personnali te:" corn ... 
me de la- "cr-éat Iv i té"., bou.t cver scmen t sarcastique de la proprié ... 
té privée de la pens ée , L'époque ·vëJ. finissant où, ,l.ans rl.e rares 
familles "mar-quée s par '"'ieu:n, on pleurait le fou c'le la maison, 
au sccr-e t dans l'hospice comme mort .à la vie. La soc i ct é •• des 
déchets remé'.,1ange sa inatière en enfonçant toutes les limites, 
en battant tous les records; tous les indices se cabrent dans 
r!es croissances exponentielles. La folie a rompu les barrières, 
le dé·lire s'est soc i a ï.i s c , Mais pour mieux montrer, avec la for-~ 
ce désespérée cle la vie qui ne veut pas entenc'lre parler de se 
rendre, quelle est la vraie folie, quel est le èlé:lire socia·~ . 
lisé. N'importe quel hospice est un lieu de morti t at i on abso r-­ 
bée, tout comme une chaîne rl.e montnge,. un bureau, une ville, un 
lieu de. , illt":giature, une queue r:l.e retour de· weck. ,end. Les me­ 
chcations psychopharmaceu t i ques ne parviendront pas à arrêti:-::r 
la ,lf.nonciation collective de la folie obligatoire. Les. archi-· 
tectes peuvent se dispenser de projeter de nouveaux hosp::i,.ces 
une c ascade ne tien: pas dans une boite. 

60 ·- Désorméùs tout pouvod r le sait : il ne peut durer. Et il 
le r!it, en csp6rant. exorciser ainsi les échtances qui le minent. 
Il le dit avec la voix de la con-,science la plus fausse qui a 
jamais été infligée à un peuple acculturé en couillonneries. 
Au furt et à mesure que lz:. 11ré.<1li té;", cette ccns t ruc t i on em·0 

berlificotée et man i aquc , faite d I assemblages d'irréalités la··-· 
guées ·.- qui subitement s'écaillent -recouvr· de son arme tur-o 
chaque point c,u "paysage" o tcndu ent re chaque Moi et 11 horizon 
au fur et :i mesure que les. impératifs de la production y tr~ .. 
cent les flèches directrices des itinéraires obligatoires tant 
pour le "travail" que pour le 11(1.ivertissement", tous deux Lns c ... 
parablement liés au procès de valorisation et de dôvalorisation · 
au .Pur et à mesure que les yeux, contraints de mesurer, se r-ern­ 
plissent d' abor-l ô 'effarement et d ' .i ncz-édu l i t é, puis de désespoir 
et enfi;.1 de refus et <le rage, - la bande sonore du "CaroselloH (1) 
enjoint rie ne pas croire à ses propres yeux, menace de mort 
les pauvres d I e prit gui prÉ:tenclent "ê t r-e " tous ici, tous dans 
la matière Cte la communauté devenu matérielle. Pour m i eux enche î ••• 

ner chacun à la machine, 1~ conscience malheureuse 

(1) CAROSELLO: (mission tél(visée publique fondf.-e sur les sketches. 
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nie toute substance aux fers de la machine. La conscience ma ï.heu­ 
reuse sait que la réa.li té è_(lire mais ne sait proposer que son 
propre dÉ:lire comme réalité de substi tu t i on , Elle tente de redon··· 
ncr' à la langue lù. -3igni té <"le se signifier autre chose que les 
choses; mais la langue-chose la tourne en derision en l'englou­ 
tissant comme le crapaud engloutissant le pap i Ll.on , i!!lle c'Ié.cél.nte 
l'incolore en couleurs, en r:!istille 1<2 reste de sens vivant qui 
y gît prisonnier : mais toute de sui te le tapis roulant de .1c1. 
chaine de mon tagc conc1.ui t dans 11 incolore ces couleurs, r-amène 
dans le non-isen s ce sens r-ecap t é, échappe ,:'1.es souterrains et 
ressaisi aux rtages supfrieurs o De même qu I au cours du sommeil 
le r~ve crie l'impérieux besoin de vivre du corps enferm( dans les 
souterrains de la "personne 11 (et la personne t en te r. e s I en 1 i b ér-cr 
en le confiant il l'analyste·-policier qui en fait l'usage le plus 
efficace pour renforcer le cauchemar de la veille quotidienne, de 
même la consc i.cnce malheureuse {lève sur le d€.pôt c1.es choses 
d€.·sertes la vo.i x arrachée au corps qui sont ces choses : c'est 
ainsi qu'on f abr-i que toujours de nouvelles personnes--choses ,.1 
en pr-odu i.s an t dans la chainbr-e s épar ée de la fausse conscience 
le.s matrices du d(passement fictif de la "chos é i té", pour en 
reproduire comme si elle était vivante; la force d'attraction sur 
la dco 
61 - La conscience malheureuse a toujours fait.ce mltic~-là: 
elle a toujours ft( en t.r-cpr-encur ,'.'!.'une négation fictiv<.= del' 
existant formaliste dans les modes parfaits de lr.1. confession 
esthétique, ~ont la séparation statutaire de la vie rtelle des 
con t r-a-td c t i on s en actes .. l'unique 11·,écu" dont une humanité~ 0.é·~ 
possédée de toute r(·ali té peut compter sur sa peau les traces 
cicatrisées ... est s anc t i.onn éc par sa propre croissance, ,1ans une 
langue 01autant plus ésotérique que p(nêtrante et poignante, 
au-rtes sus des n ivcaux d 9 échange de la langue qui normatise tout 
échange o La consc i cnce malheureuse puise ses thèmes dans le 
cachot d I où tout corps s ouf'f'r-e cl.<2 ne pouvoir sortir sinon pour 
tirer de lui 11 énergie c\ui alimente la machine, le cachot sce l­ 
lé au- .. rlessous r:.e la surf ace sur laquelle court, dans et pour 
Les mode s de pr-oduc t i.on , la fausse vie de l'échange gén(ralisé, 
frappée de l'empreinte des valeurs d'usage de 12. langue; mais 
au lieu d'injecter ces thèmes dénudés dans le terrain m12mc de la 
langue de 11 échange, au lieu de permettre et promouvoir 11 as ... 
saut du sens emprisonné au non .. sens emprisonnant, elle les tire 
à elle ve r s une hype.r--Lanque qui e s t son ghetto tout désigné, 
garanti par ln stparation ; et là les thèmes de la vie nife 
passent en survolant l'irréalité. sans même 11 égratignero D2 cc 
ciel inutile et en tape~,à-1' oeil, ils retombent comme fall-·out 
sur 112 sol des modes de proc'luction, cluns les formes t.r-itur-ée s , 
c'légrél.d.ées, é'.cs mo-lcs culturelles : rien ,1. 1 au t re que de nouvelles 
couleurs, rien (11 autre que de nouvelles impressions de dftails 
secon-ta.i.r-e , fignolages utiles pour un seul instant dans la 
ros samb Lcnce de la vie produite, graissage d'engrenages dfjà 
graissés, nouvc l.l.e fle}~ibili té de s ar-t i.cu La t i ons , nouveaux p i-. 
gnons pour les nérailleurs capables de faire apparaître plate 
la plus r-a irto des unon tfes o - - -- 

62 <-· "Comment montrer à 11 aide rie phrases ces signes qui ,ltnoncent 
l'organisation phrasôologique des apparenccs?110 Quelle chose 
gu.rantit à cet écrit qu'il échappe à l'int~gration automatique, 
· la mise au z ér'o qu.i fond sur tout discours prononcé: dans les 
formes disqualifié6-s de la culture ? Rien du tout o La culture 
a 11omnivoracit(· de l'avide qui sait avoir derrière lui le VO·· 
mi torium. Mais 12 dialectique radicale peut se moquer (1.es risques 



44 
qu'elle court : cll2.ne parle pas de la v€:rité: à quelqu'un, 
mais elle parle de la vérité de chacun i elle ne demande pas 
:\ ê tr-c écoutée, divulguée, traduite en détails, mais elle pré·· 
ten~ S8 ,;frifier :· elle sait ~tre consciente et si elle parle, 
c'est qu'elle fait de la culture l'usage que l'enragÉ: fait de 
la rue et de la vitrine : l 'eYprcssion de sa propre colère cr é ... 

atrice. · 

Rien r'l.e plus, mais absolumcn t rien de moins. Personne ne 
dé-lire plus à pro2os ries 11courroies de transmisssion°, que les 
intellectuels cnrô l.ôs à titre de p(él.agogucs. Tout simplement 
chacun fait du lieu auquel il cs t lié le t er-r-a in de son insurrcc .. - 
tion : l'important est de ne pas s t en sc.tisfaire, l'important . 

. est eue tout lieu brû ï,e , chaque lieu i:'le sa propre vi o comme cha­ 
que lieu rle la non-« ic de tous. A cela doivent se réduira tous les 
rôles : au feu ck la pas s i on qui les br'û l,e la dialectique radicé:t·.~ 
le ne jette pas les mots comme ri.es .. bouteilles vides : une corn- .. 
mune: sagesse enseigne chaque; jour aur insurgés de quel usage 
cré-a.tif se chargent les bout e i l.Les , C 'c:st cette même sagesse 
qui pr-end la parole : elle n'a· rien à inël.iquer aux autres que 
sa c i b ï.c ," La 'Pr-at crrri.tô .de .i.a. colère n.t a pas besoin r'l.e doc teur s , 
Nous savons tout c1.c nous -mêmes dès que nous savons que chacun 
de nous est tout simplcm2nt le contraire de ce qui le nie:. 
nans la él.iêllcctiquc radicale parle une conscience qui se SÉ:•v• 
pare pour toujours du malheur. ui ic. sa.i t par-Ler' aussi contre 
elle· -même dè s qu I elle se voit ré--Griglobée dans le malheur. 

63 .. Plus grise, plus misérable, plus rf.:péti ti vc, , plus dlgra- .. 
dante, plus vi<:'l.e était.la ~ie.de chacun et plus le film de 
l'a.enture t'to.it Tutilant de sens se que s t r-é , cxc ïus i ï", subli·· 
mant, dfbordant. Il suffit de circonscrire les frcJ.gmc~ts d'une 
vie que Lconque , dan s la mosaïque qui en expurge la tristesse 
r'l.'12tre authentiquement non vr.cue , pour saisir d'un seul coup 
toutes les qualifications avec l'absence desquelles cll2 est 
constituée. Ceci est la leçon que le capital à visage humain 
veut apprendre de 1' art, pour la tra:.1sfus12r irrunÉ:'dia t cmen t dan.s - .... 
le corps emprisonné· c'lcrrière ce ~iis:.,ge. Que chacun soit 11 en: .. 
t repr-cneur- rl'unc transcenclancc généraliste.· Que chacun séÜ- 
sisso son sens v a Ior-i s è d an s les r~ividcndes des Actions rma­ 
gincJ.ircs. Un p~tit 2ffort et tu ne seras plus le ·toi qui se 
connait comme pc:m.re <:'I.e tout et soumis à tout, mais tu 
seras 1~ .ncros des aventures du sens centralisé, <'luquel 
tes sens sont cm permanence crécii tcur-s , Tu seras 11 amnn t ma .. 
gnifique r'!. 'une. amante magnifique et v i cc- .·.,ersc:1, à condition 
que tu ne croies plus un rnot de ce. que tes sens savent. T)is.,. 
cr(di tes tes .cauchcmar s d'esclave et tu seras 12 roi des eau­ 
chcmar s , finêl.lcment supérieur à tous Les autres, en Pcr-m/s cha­ 
cun nans leur supcr i or-i té. rru seras le. puissant producteur 
du film de ta v.i.e , à conél.ition d'oublier que c I est toi qu i ne 
vis pa's , Tu seras le spectateur ent hous i.e.s te cl.e t o i-cmême , il 
suffit que tu ne pré,tenJcs pas t'élever. 'l'u seras la banque . 
centrale du s~ns au tout, à confition de no jamais t2 regarder 
dans .Lc miroir r1e la v(ri té : en toi,urn/3me qui te renvoie l'i-· 
mage r~_' un mond i an.t d'un· morceau :1.(:; sens avec lequel sur-v.i vr-e , 
Tu seras tout, à condât i on do ne pas voir que tu <=.S un so ï.dat 
du Rien. 

64 ., Maintcna.nt que le __ capital se trouve conf'r-on té à L" cntrepri ... 
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se très nouvelle de se donn<:r un tel peuple ne stoïques, seul 
le r~ve peut continue2r à être surabondant. Partant en guerre 
contre la bande pullulante de ses. "choses" d{gradÉ:es, le capi­ 
tal appelle à lui, en la faisant sienne, la conscience ma ï.heu­ 
reuse dans le. double rôle de liquidatrice du règne clcs choses, 
et ne· planificatricG r'1u :règne n.e la valeur transubstancialiséc. 
Il ne s t aq i t pas tant,-" comme les r'e ï.a teuz-s du :MIT, Mansholt, 
Laborit (1), et tous les pr-opaqanô i s t cs d'une iriv'8rsion con t r-o­ 
lée rl.e la tendnnce vourlraient le faire croire - d'enlev2r la 
valeur aux choses pour réssusciter un humanisme qui soit la 
renaissance de la Valeur de l'Homme, que d'enlever. les choses à­ 
la valeur, en vue 0,'une renaissance de l'homme ... valeur. 

L'important, pour:le capital, c'est ·que lçs "chocs" dans 
lGsquclles la valeur s .' es t jusqu'ici r-ca l i s ce ne. disparaissent 
pas en fait de 11 horizon rÉ'cl, mais opèrent bien au con t re.ir-e · 
une transmigration tant.c'les·formcs sous lesqu.elles elle appa~ 
raissent aujourd'hui que des lieu>'. dans lesquels elles a.ppa-~ 
raissent et sont produites. Au moment où le développement du 
mode rle production existant, expr irné en. termes de croissance 
eyponentielle, se heurte à la décroissance d0s ressources et 
rencontre, parvenuvaux limit2s de la surµoduction, tant i1aug~· 
mentation de la population inutile que celle de la pollution, 
le capital ne peut espérer s'fmancipcr du procès.de valorisation 
et 0.fvalorisa tion des "objets" dans lequel s I ef Foc tue la cir-. 
culation qu'en {loignant de son coeur et en la rélégùant en 
marge, la production r endue équilibrée de marchanchses e t en 
restructurant son propre métabolisme! or-qan i quo sur la pro,luc--­ 
tion intensifiée rl_es services. 

Qu'avec de tels obstacles, et avec autant r1'opposition po­ 
li tique, le projet du capital illuministc soit destiné à. entrer 
en conflit, aussi bien avec la faction la plus immt·liatistc du 
capital ultra, qu'avec les mouvements ouvriers traditiormels 
et leurs caricatures groupusculaires, nous le verrons plus loin 
de même que nous verrons, ri.ans cette même pcr-spec t i ve, la fonc·-· 
t i on qu'assume, dans la lutte intcr .. capitaliste, la production 
in vitro d'un climat c'le·guerrc civile qui, tandis qu'il voit 
s'affronter les bras élrm{s (même inconscients) des deuy factions 
du capital, relance un vieux morte de survie ,1e la "poli tique 11 

au-de Là de sa n(sagrÉ'gation ne ture l ï.c , en 12 nourissant nu sang 
ctes carnages. Avant d'examiner l2s nouvelles formes <le contra-. 
nictions en procès et de dtvalorisation incontrôl{c, il est n&­ 
cessaire de pr-évo i r-, à leur naissance, les. formes nouvelles dans 
lesquelles la valeur tend .P. se réaliser, contrainte d'att2indre 
un niveau d'organisation r!.e sa propre production supérieur à 
celui existant, dans la mGsurc où cela lui suffit pour r21ancGr 
ses chances de pe:rpétuation au.-dclà de la crise. 

65 -· L' antropomorphosG c1u capital déplace l "axe de la valoriou 
sation 0e la proc1uction quan t Lf i ôc de mar-chan+i sos à la pro"­ 
duction quantifiée de va Leur=-homme , L'équilibre valoraisation/ 
d&valorisation, et l '.( qui libre c spècez p Lanè tc , peut être corn ... 
pris comme un but que seul peut at tc in.trc un capi t a Lvhornmo qui, 
tandis qu'il a fait de chacun l 'l=n treprencur de sa propre ve ï.o­ 
risa tion, efface fictivement 0c son môdc d'être la quantific~tion 
ext ér-i.or-t s éc pour la reproc'lui.L''c, à un niveau supérieur de mys t i Pâ-. 
cation, à l'intfricur d2 la valorisation ne l'Ego. Cc ne sont 
pas tant les quan t i t és de "b i en s " de consommation et de "statues··· 

( 1) H. Laborit : L'homme et la ville ·- Flammarion. 
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symboles" dans lesquels chacun a été sollicité jusqu'ici à se 
rl.C.valoriscr qui doi ven t como.ter que, dans une civilisation n éo-. 
chrétienne cl' (~gali t.ar i sme bur-eaucr-at i quo , les quanti tés o.o soi, 
r(alisées comme; -;, e Lcur-s dans la c i rcu F' t i on restreinte, mais 
mul t i p Li écs en infini t é d' idem tiques, des r-apj.or t s d ' Échange 
entre II porsonnalité's 11 -en t repr-cneusos , 

Ainsi, tout comme le capitë1l proc:'!ucteur d'objets rl'clamait 
ces "c ond i tions et présuppositions c'étcrminécs pour si.l :)ropre 
valorisation :11 1) une socit-té riont les membres concurrents 
s ' o.ffron tzu en t comme per-sonncs qui ne sont en pr csenco que com- 
me possesseurs dl:: m<';rchanrl.iscs h et sou Lcmen t comme telles en ... 
trent en contact r6ciproquc (c ose qui c.xc Lu t l'C::Sclv.vc1ge, etc ••• ) 
et 2) que le pr-ortu'i t social soit pr-odu i t comme marchi:1n:hse (cc 

,., .. qui .excï.u t toutes les Formes dans Lasque l l cs , ; pour les produc .. -- 
: ;\ teurs ·immfrt.îùts, la valeur r1_1us,~g2 est le but principal et où, 

au mav.i mum, l'excédent rt.u produit se transforme en mar'chandi so , 
etc ..• ) n (1), lG cep i t aj, producteur d'hommcs·~·_;aleurs dcmanrte , 
comme ccnd.i tions et pr-r suppos i tions détcrminb=s : 1 ) une socd é­ 

té: non t les membr-cs concurrents s 'af fron ton t comme personnes qui 
ne sont en pr(scnce que comme osscsscurs de II personnal1.tc 11 

et seulement comme telles entrent en contact rec1.proque c o .. 
se qui cxc lut l' ëüié'na tion au» "cho se s 11, comme symboles de 
valeur ac qu i sc c t cl.' eut or-èa Li se t i on) o t 2) que le pr6dui t so,~ 
c i a l soit produit comme valeur 'k? la marchandise "personne'; 
(cc qui ci&:clut toutes les formes ?ans lesquollcs, :nour l2s 
pro-tuc tcur s immér'liats, la valeur <:l'<'change des "choac s " est 
le but princi!-)al et où ·au mayimum, l'excé.'dcnt du produit se 
transforme en ctévalorisation. 

6G .-. CI est seulement si 11 on a bien compr-i s comment. le moment 
de la .éir.culation des marchandises est· r:1ans le procès de va-­ 
Lor-Lsc tion un Li.eu sculemcn t de: communie 2. tions grâce t'.uquel 
A se transform·e en A 1 , qu'on peut c.ons i d cr-er- sans scanda Lc , 
<lu point de vue de la rationalit6 capitalist~, le projet ~2 
l'économie autocrùtiquc. Les commentateurs progressistes du 
r appor-t; r"1u l';IT_ ct :1:~.s propositions ,le Manshol t ont tort quan' 
ils ê,ffirment que 1~ capital ne peut subs i s te'r sans· accroître: 
continuellement la production de m2.rchandises, substri:1t de sa 
Vi:l.lorisation, s1i1s cnten".'lent par marchanr!iscs uniquement 
les "choses". Peu importe La na turc de la marchandise, si '211c 
est 11chosc11 plutôt que "personncli. Pour que le capital puisse 
continuer à. s'.J.ccroîtrc en tant guc tel, il suffit que, au 
sein de la c i.r-uc l at Lon , subsiste un moment où une marchc:mrlise 
quelconque assume la t àche de s ' échi'l.nger contre A pour s ' ('chan,, 

: gcren suite evec A'. Ceci est, en tl1éoric, parfaitement possi--" 
·· blc';' pour-vu que: le capital constant, :: .. u lieu d'être ilTlesti 
en majoritf rl_o.ns les Lmp Lan t a t i on s .~:ptcs à prorluirc.: exclusive .. 
ment nes objets, le soit dzn s les implantations ap tos à pro ... 
dui rc des "pcr-sonnc.s sociales r; ( services soc i aux et II scr-. iccs 
pcr scnno Ls Vi) • 

67 ··· Le cap i tc::.l 2.. ,::ès le cl(but t r an sf'or-mc Lo s hommes cm mar'chan­ 
r1iscs, cm les pr-odu i sen t comme forces de travail .incor-por-éo s auy 
choses. L'ali{nation consistait en ceci : ~trc chacun un attri­ 
but de la mar-chand.i so , vivre sa pr'Q·prc sub jcc t i v i t c n i cc et se 
· oir agr( g(,, comme; chose au procès -to croissance sur soavmômo 
d I une subjoc t i 'i té Lmpcr-sonnc Ll e et alitn<-c, qui s 'Gn appr-opr-i o 
la force en en rejetant comme scorie inutile; 12i. substance hu .. 
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maine. En inversant la tendance, le capital ne fait que réinvestir 
dans la subjecti· it~ de chacun, subordonnant la pror!uction de 
marchann.ises,--chosc_s à sa propre survie, -~u lL.u -,~ subor donnor- 
la vie de chacun à la proc'l.uction des mar'chand i so s , c'est ainsi 
qu'il peut t en tor , en greffant sur chacun un répéti rour de sa 
propre volonté, de c'l.épasser le point cri tique où production 
r1c marchanc'lises---choses et surv Le deviennent inconciliables, où 
réduction du travail vivant et incrément r:l.c population .inu-. 
tile forment un mélange détonant, où pollution et décroissance 
des ressources énergétiques minent t.:1 survie clG son rf:gime. 

68 ·- Aux adulateurs les plus obtus rl.e l' économi o. et ~e la· poli-, 
tique, ce saut périlleu:-.-·:. apparait nt.jà, dans les formulations 
jetées sur le marçhé p.ar le capital·illwniniste, comme un pur 
cl.élire métaphysique. Georges- Mùrchais, digne idéologue du 
·P. C. F., n'a-·t··il pas parlê de "ma Lt hus i an i smo à outz-ancc" ? 
et de 11progrë.1.mmc mons tr-ueuxv ? Marchais a rl.échiré le voile du 
silence que la. poli t i que iles poli ticie;ns mct tcn t toujours d ' 
accord les an tagonismGs Lo sr-qu ' il s I agit de taire la vérité, 
avait tennu sur le rapport du MIT et sur·1cs propositions 
Manshol t, mais· Marchë),is l' ë:l ç")échiré par ca Lcu I é:lectoral : 
à la foire aux mots· tous agitent que Lque i Er-agmon t de vé:ritf, 
mais c'est ainsi que la vérité est neut r-a l.i s éc , Opportunément, 
Marchais s'est rangé derrière la' d{fcnse·- ne la production la plus 
effrénée, duicô t é :·:êmc du capital ultra, :démontrant ainsi sous 
quo l dr-apeua se bat en fait le parti des tr2waille1:2rs. Mais 
le P. c. F. ne Pa i t ·)as l'histoire, ni même le spectacle. Bién 
plus divertissant, dan s le genre "wcs tern spaghetti 11, promet 
r1 'être le grand gë1.la du gauchisme ul t r a-jrauche , auquel le Cë:l·· 
pi tal vole toujours son cheval. Il est ccr-t atn que même sur 
le: présent écrit jouez-a le vieux truc du s i.Lonco ; ma i s 
"Que faire'?" quand la réalité, déjà abondarnmon t préfigurée 
1lans les cl ébats télévists et dans les "paçcs sérieuses II des 
quo t i-t.tens et de s illustros, mon trQr::t le nouveau projet 
capitaliste au travail dùns la vie quitidienne de tous? 

69 ·- Aux modes classiques de phallophoric ( 1 ) u I tra,-ga.uchc 
quand, dans la parole du chef charismatique, se coagulaient 
les orgasmes sublimés des disciples·- on est en train 11.c ~ub­ 
stituer la phallophoric de l'arme clandestine. Corrodés par la 
pollution de l'idéologie, les phallus se cachent, mais pour 
se montrer par=des sous plus gros. Pourvu qu'il dur c a.U···delà 
de sa fin n èce s se i r-o , le Moi-·poli tique, le camelot le plus 
discrédité du marché, accepte <le s'enchaîner à son ultime ar--· 
gument, et se décore 11.u martyre donné ou subj. Plus la non-vie 
rÉ:gnante resserre son étreinte, plus elle contraint chc:i.cun 
à prendre en charge son besoin de vivre et à se défaire de 
toute. idéologie qui le lui cache, plus le Moi-.-poli tique sent 
que son lot est lv. mort. Juste au moment où il y a tout à n.f.,. 
s appr-cn+r-e dans la d(sagrtga tion <:l.e la poli tique mi li tan te, 
et tout à epprcndr-o dans 1' émergence convu Ls i ve et dr ama tique 
de la sur-vi o limili tcJ.ire", enfin dénudée ( tous soldats du .· 
R en), les valorisatcurs les plus endurcis du Moi·-poli tique, 
sautant le fossé à pieds joints, vo Len t creuser des. fosses. 

(1) Phallophore porteur de sexe. (ndt) 
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L'homme nu ressentiment est le phallophore le plus apcc tacu-. 

La i re : il semble sortir d'un film, si mêmr. il en est jamais 
sor-t L: .Mais la survie peut ressembler à un film ·seulement pour 
celui qui est du cô t é de l' cpér-e teur-. ceux qui sont assis si 
nombr cu» dans le noir commcnccri t à le comprendre. Avant tout :. 
pas rlc héros. Ni au lit, ni à 12. table, ni avec Les cartes et · 
la figure maquill{e:, ni Eaux, ni encore moins "vrais". Il ne 
s'agit pas d'être cl.' impuissants pacifistes ou de bouffons fils 
des fleurs ( 2) . il s'agit de savoir où commence la lutte ré:el··· 
le et où elle continue. ExactGment où commericc ," et où finira, 
la pr oduc t i on (le soi comme figure ; l' admi'n i s t r-a t i on de soi · ·· ·· 
co~ne entreprise autonome de la valorisation intériorisée, 1a· 
mcrcantilisation des rapports humains dans la col Lus i.on sanc 
t i.onn èc ·par. 11 échange de l'inauthentique. La conjuration du 
silence sur.la simple, pate2ntc, omniprésent:2 impossibilité de 
continuer à feindre <'le v i.vr-e , Ce La ne concerne pas seulement 
les "obnub.i Lcs i:. Puisque nous sommes "à l' avant ... ga.rdcl', commen:,: 
cons par re;gardcr cc qu'il y a rlerrrière la "beauté" du mar., .. 
tyrc poli tique. Comment se .f ai t--·il que les·· 11-justicic::..~s" r-c s som- 
blent autant à nos bourreau:' ? · 

70 ~ C'est 0n cc sens que la fondation, dc:ms la personne telle 
qu'elle est ··· produit historique des mortes de production classi.:.. 
ques - des conditions et présuppositions idoines à l'accroisse .. 
ment ri 'une nouvelle forme de ,,alorisation, devient le point cr'u­ 
cial <le la transition cap i t&listc.: vers un modo de production 
11 supér-Leur-", Il est nécessaire avant tout au capital de trans .. ,. 
formèr son rapport à la personne, en transformant le mÉcanismG 
qui in té.grai t la por-sonnc--ob je t à la subjcc t i, i té du capital 
en un mécan i smc systématiquement opposé. Pour que le capital 
puisse transcroîtrc à l' inté:rieur de son peuple, en s ' intfgrant· 
complètement les modes de se pr-ortua rc de 11 humanité .. comme es·­ 
pèce , il faut que la "personne" se dispose à inté·grcr à sa 
propre sub jcc t i.v i té la subjectivité valorisatrice du capi taL 
Et pour que cela survienne il faut que la forme <le J:a vc:.lcur 
co înc i ôe, à l' Ln t ér i.eur- de la "personne" avec son centre pro-· 
pulseur même, avec l'EGO. En s'é'l..nthropomorphisant, le capital 
assume dans l'inté:rioritt de la personne le Moi comme quanti- 
té- en procès au tonomi s é, pur reflet de la va Leur- parvenue à 
la décomposition, dans le règn2 de l'extériorité, rlc sa pro-· 
prc concentration. 

71 .. concentr12.Qtoi : tu scr as la va Leur , Après que, ·•urant 
tout le temps nécessaire à vicfor les hommes cl' eux- -mêmcs , le 
règne rlGs choses s'est upproprit leur esscnc12, maintenant 
que le règne -tes choses se décompose et pourrit, il ne r-cs tc 
plus qu'à ramener ce fumier dc1ns l'enveloppe de la "personne". 
On ne domandor-a plus à pcr-sonnc cle se renier comme por-sonnc pour 
se dépenser cn tant que quantité d'énergie : -au contraire on 
rtcmandcr-a à chacun de se: produire ·fncrgic_:u2n ... m t comme quanti-· 
té personnifiée de .,aleur. Sobriété dans les· chos..s extérieures, 
richesse dans l' intériorité faite chose. Manshol t signale l' habi-· 
llement spartiate mais colorÉ: <les "jeunes" comme bon exemple· 
<'l 9 une au t rc qua li té ,le la vie. L'apologie de 11 esprit nto., 
chrétien pr é Ludc l'. relance d'un artisanat de l'~mc, mais se-··· 
Lon le principe fourni par la boite de morit aqo , Fé:!.is do toi 
cc que tu vcux , les morceaux et mor'è Lcs sont en catalogue, 

(2) Il s12git ~es Hippies (n<lt) 
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la gamme des vernis a tout pris à la nature. Colore·-toi, saïs 
imaginatif, produis de l'imagination: il y a faim de sens. 
Fais ce que tu VÇ;UX pourvu que cela passe par la valorisation 
socialiée de toi-même. Concentre-toi: l'école obligatoire 
te parquera le plus longtemps possible encore plus longtemps 
pos s i.b fe , .;;;11core.2i)lU~ p~g-temps si tu es un leader ~ apr'e s , 
seule la carriere d' une " personne " t'a t t.enô , CI est seure- .. 
ment de personnes concen trees en e LLe s-enemes qu., peu t e t re 
nourrie la decomposition organique de la communaute appelee 
a s'autoregulariser.L'arme ultime pour exorciser l'autoges-­ 
tion generalisee c'est l'egoarchie generalisce.Tous pour 
l'un qui est en tous,afin que: survive encore un peu. l'Aucun. 

72 ù 11 aide de ses mas s-vmed i a , le cap i tal millenariste 
bombarde son peuple d'avis de mort avec la JTuÎle velocit12 
avec laquqllc il bombarde les "poli tiques " ,i.' actes d' accusa- 

: .. : ti''oh···~·ia····dibÙ:Y'ree·J~le ë s t la ::1-~::1-..; : subjuguer La cr-ea t iv.i tc 
restante d'une espece parvenue au seuil de l':1 liberation ou 
de 1a mort en l'enchainant a l'ideologie de la survie, dans 
laquelle survit egalement ,glorifie par le m;1.rtyrc, le mélsquc 
de l'antagonisme poli tique, le seul an tagonismc que le capital. 
a toujours demontre savoir int€gr€ automatiquement a sa propru 
rationalisation.I1·est necessaire d~ comprcn1r2 j usqu1au 
bout cc jeu cyn i que et subtil •&• la totalisation capi tali.cte 
-- la domination reellement absolue de la production de 1! exiS··· 
ta.nt·-le mouvement rcel r-epond par la t ot aï.Lsat i.on organique 
de sa propre revolte radicale :le contraire de la mort pour 
tous ou de la survivance de la mort dans la non-vie de tous, 
est la revendication uj t i.mat ive de la vie liberce de la pr o­ 
t he so Lnor gan i.que , de la vie rendue pour toujours organique à 
la libert0 de tousoLe contenu recl de l'alternative en jeu 
est apocalypse ou revolution : c'est ce Là que: le corps de 1 '·· 
espece sait instinctivement, en tant qu'il ne s'agit plus, 
pour tous, que de vivre finalement ou de mourrir enfin.Toute 
solution intermediaire est pur mensonge.La rcvolution de Ja 
vie contre la mort est une rcvolution totale, une rcvolution 
biologique definissant de façon irrevocablelc sort de l' ~s-~ 
pec e s La liberation v i s-cà-v i s de la mort immanente ,coïncide 
avec la libcra tion du corps de l 'espece vis· .::i., .. vis de la 11ma.­ 
ch'i.ne " a LLence , qui s'est empar ec, de ses modes d t evo Lu t i on 
et les transforme en picges mortels. 

73··· La revolution biologique ne passe plus par' une 
quelconque mediation rationnelle, par aucune politique possi­ 
ble. Il ne s I agit plus de discuter sur des qu2stions de Cl.istri~ .. 
bution, sur des arguments de richesse ou de pauvretc, sur la 
mor-at.I t~ d I cxpropriai;:curs ou d I expropries, quand il n I y a plus 
personne qui vîve vr-adrnen t , quand tous,indiffcremment,risqucnt 
de mourrir.Ceci est la connaissance simple et terrible qui 
serpente v~loccmcnt partout,et dont nous voyons chaque jour 
exploser, toujours plus Er-cquent s et plus prcches, encore e spe­ 
ces pour peu de temps, les inccndies.C 'est la matrice d t unc.' 
revoltc indomptable et irrecupe;rable.Plus aucune contre~revol­ 
ution ne pourra transforme:r la puissance de la ncgation en 
cnergic de reproduction positive; plus aucune contre .:·" 
revolution ne t r-ouvcr a l'espace noce ss ai re z. ses au toma t i.sm e s 
integrateurs,lorsque chacun aur a compris j us qu i au bout qu'il 

. -· 
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n9y a plus rien à comprendre sinon que c9cst ainsi' qu' on 
meurt.Et de; c2là les ultimes puissants ont une juste terreur. 
C' est pour celà qu1ils revent de lél survivance 1c lw pditiqu2. 
C'est pour c0là que les plus C'Lstucieux parmi eux liquident 
pr-os tcmcn t leur figure d t omn i.c i en t s ç so Ldcrrt en gros aut ocr i> .. 
tiques et contrition: pour r-cndr-c credibl9:11ultimc contre-~· 
rcvolution.,, mais ell2 est deja p2rduc au depart. celle qui son--, 
ne le rappel de tous les fidelcs de la Sùinte Famille, tandis 
qu I elle ouvre le feu sur les ennemis du 11progrcs11 r-cpcr-cs un 
par un par les memoires cle2ctroniqu~s ct.::;s cquipe2s politiques. 

74·· Nous verrons,vivants, la v i c to i r-e de la vie: la 
partie 2..son issuo2 fixcc.Il ne s1agit plus èlc luttes pour un 
futur qui 112 nous apparti2nt pas,mais 2u contraire,dc se bat­ 
tre sur place pour quelque chose qui est en train de se produi--· 
re,dans nous comme hors de nous,et dont la fin.et le principe 
sont et seront campes dan s notre vie et celle de: nos Pils.C'··· 
est aussi pour celê. que la. fcroci t•::! croit de jours en jours 
et pour cela que toute astuce scfait,au trav2rs de ses echecs 
continus, continuellement plus ru sèc .En peu d'cmnécs, les cris 
scandes pei.r les insurges de Derlccley et de Paris se sont tranS··· 
mutes en verset Je 11autocritiqu2 capitalistc,.un fil rouge 
lie l<2s ordres du jour Jes equipes lancees dans 11oeuvrè a.e 
rccupcro.tion aux a s sernb Lee s de s f acul tes occupecs :· les t ê to s · 
sur Le s que Ll.e s s t aba t la mat r aquc du Eia (1°) n'ont pas le_tc-­ 
mps de se cicatriser que déjà elles pensent a l'unisson avec 
les gestionnaires de la science.Ceci est 10 sort de la raison 
vcrbalisce: là où la parole s 'emp&re: de tout le sens, · Le sens 
dominant & t6t f2.it de s'emparer de toutes les p2..roles.Il n'm 
advient pas ainsi lors des insurrections où s'exprime autre-. 
ment 121 raison des corps: les insurges de ·Detroit, Newark, 
3utti-pa.gli2,reggio .le calabr8,J1antzig-, Stettin 1i1011t pas vu· 
se transformer leurs g·estes c'tt.ms 1~ plomb des· pë:-roles impriM 
mecs, mais ils ont eu et donne du plomb et .tcs pr-ome s se s de­ 
plomb. 

75. in peu d I années, l' esprit de lo. pr cs sc un-tcr-gr-ound 
v.montrc sa faiblesse intrinsèque: celle cl.9ctre, comme tout 
esprit, appo..rente au pouvoir des sp2ctrcs.Il y o.. une façon 
de se pr-e son t cr- libéré qui rH':voilc un "undergrounc1_n en plus 
de L::, pr i.s on s Ll, f~üla..it s'y at t cndr-e r cot tev jeuncs sc " aussi 
imaginc:.tivc, créèativC:;:,liquidatricc des "choses", stoïque, 
fraterm.::ll~,r2vcusc,plastiq_u0, co Lor-oo , adcp tc du jcünc,c'ost 
déjà Lo modè Le idéal de la civilisation él.e La F.::@inc.La fïn c1c 
la prohibition des drogues légèrc:s se ·profilent n.éj.i alors que 

· Les drogues lourdes alimcn t.en t le profit d I un cap i tal 11rriafiosd' 
et d(;si9ncnt, à la man.i.èr e · de la poli ti qu;: • les fac iles ermcmi s , 
Têtndis que C\=U:'.- qui manqcn t a p Lus i eur-s r-a te Li cr-s s I enrichis .. 
s en t ~n r-cmettan t en circulation 12.. cl.rogue confisquée·--· qui ac 
complit a in s i un second, cru.ème circuit rl1hypc~rvalorisation··· · 
le fichier de la po LLce s 9 enrichit .de nouvelles vi c t i mo s ;?l"C·-· 

(1) 2,is[:cochon.C I est ainsi que les contc s ttrte i.r-e s umeri~ 
cains, ~~::?rcs avo i r appris le terme aupr-e s dés Panthcrcs noires, 
c:ppclaici'lt les policiers US. ( i: DO IT1: ;J .Rubin) 



des t i.nee s , S'il est vrai que .la drogue represente l 'epine fi ... , 
chéc au coeur de l' apologetique spectaculaire, .. personne ne 
montrede façon aussi definitive ce que coût e la peine de vi··· 
vre·-· et si, ence sens, un seul de ses sourires met plus de _ 
froid dans le dos qu'une que Le on que denonciation revojut t on-. 
naire"' ilest pourtant vrai que la voie de la drogue est le 
second can~l qu'utilise le pouvoir pour qu~ se canalise la lù­ 
vc de la subversion. "Poli tiques II et drogues voilà les cnne .. " 
mis qui plaisent l la C.I.h. 

76-· L,'est ainsi que le capital se rajeunit: en captu-- 
r an t les jeunes dans ses seminaires, dans ses zones de parca .... 
g~ pour le tricotage mytique-culturel, dans leur embrigadement 
à la frontière problématique-··poli tique, ou encore 'lans les fi 
chiers de la police·- et même tout ensemble: une nouvelle for .. 
me. de mobilite sociale.Ou av2c lui ou contre lui, mais toujours 
en lui.ce n'est péls cJ.insi que celà ira, ce n'estpas ainsi que 
cela est en train d'aller:l)as un.i quemen t s La banqueroute du r-è- .. 
gn~ des choses ne se renverse pas aussi aisement dans l' fgui-~ 
libre de l'intériorite .J.UtO···rÉglée.On ne man i pu Lo pas les 
compt2s d~ la faillite en libérant tout simplement ce qui 
jusqu'ici a etc enfermé, en investissant de valeur ce qui 
jusqu'ici a é:té la contre'valeur pae excellence:en appelant 
.i la valorisation de soi le troupeau des corps placés jusqu 1 ... 

ici sous le joug de la valorisation de l'autrG.Lc corps de 
l'espèce n'a pas ete suffisamment integré au cerveau central 
pour que celui,-ci puisse espérer se redistribuer comme corps 
vraiment viv::;nt .De s or-d Lna't cur-s serviront à la concentra ... 
tion et à la redistribution des connaissances nécessaires, 
l'autom~tion libèrera la plus grande partie du tr~vuil, et 
certainement du surtravail, les communautés s1.:1.utorégularisù.nt 
seront une réalité vivante:mais de l'espèce libérée.Ceci est 
surement le futut,mais non du capital.Cc qui nous cm s épar-e , 
c'est sa fin nécessuir~. 

77·· Il n I est pas fortuit que les commandita.ires du 
"Rapport du MIT11,ma1 dissimulés sous le sigle arcadi12n du 
Club de Rome, soient les vedettes du capital eur-opcen , com--. 
me ce n'est par hasard si le r-appor t a é:té confectionné dans 
le principo.l nid d.:: 12. culture néo-illuministl;; l-tusunienne: 
sous l'apparente neutralité scientifique et avec la force d'·~ 
une vérité irréfutable le rapport est un véritable coup direct 
as.s éné au c ap i t2.l impérialist..:: amcr-i ca.in , Les instruments des-. 
tinés à"évitcr l'apocalypse" qui sont proposés et dé.finis au 
t2rmc du rapport, sont devenus de fo.çon foudroyant8, avec tous 
les Sélcrements officiels,la propriété. de la presse et des chc 
valiers d'aventure( les politiciens les plus prompts à flai-· 
rer la puanteur du futur) manoeuvrés par un capital européen 
qui ressurgi définitivement des cendres de la seconde guerre 
mondiale, 0xige dcscrmo i s de man i.èr-o Lmmoda a te la fin de 11 hé-· 
gé.monic des Etats ... unis.Tout est maintenant mis en cccuset i on r 
la "s oc i.ôt é de consomma tion "d'un côté , le sous-. dé.vellopemen t 
de l'autre ,sont d~s produitsnls,sans équivoque possible,du 
leadership ct asun i en sur le cap i. tal mond i a L, C'est seulement 
cm des temps relu.tivoment récents que cc Leadcr-sh.i.p o. com­ 
menc é L\ être~ remis en cause par les Lu t t.e s de 111ibé.ration11 

dans Le s pays sous- .. dévellopls ct,ailleurs,pùr lë111contGsto.tion1:,: 
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mais ce qui l'a miné c'estsurtout l.::i. compttitivité des autres 
aires de déve::llopcment.Le heurt, après longue ma'tur-a t.i onj s r., 
annonce désormais comme inévitable, et c'est pré:cisement sur 
cette be se que La lutte se dccha.înar-a entre la culture ·néoil-· 
luministe d t une part (qui a ses principalE::s t~tcs de pont au " 
même de l'urné:rique jeune et progressiste) e t; d'autre part le 
terrorisme nihilist8 des ré:alisat2urs pratiques de 11 apoca lyp--­ 
se( qui,à. son tour, a son centre dans les t~tcs masquées è(;S 
hommes ~e la c.I.A et dans cclle,galonnécs,du Pentagone ).En 
f.:ü t cc ne sont pas deux11idéologies amèr-i.cad.nes " qui s 'affron·­ 
tent,mais la force mat(riellc et les perspectives différentes 
de dé:vellopemcnt de deux con t i.ncn t s économi co-poj i tiques: l 'Eu ... 
rope social~démocrcJ.te-,soviéto·-gaulliste et les :i~t~ts de l'ar.o,,­ 
ca ï.yp se pzrr excellence, de la guerre nucléaire et -tu gc,spilii,ge 
éco Loq i que , 

78- L' idéologie de La "Nouvelle Europe", élU--dclà de: 
la propag·ande millénariste pour le sauvetage écologique, se dé, .. 
finit,dans ses perspectives, comme projet de d(centra.lisation 
de son propre dévellopement contrôlf dans les princip2lcs GirŒ 
sous-dlvellopé2s,parallèlement à la restruturation écologique 
Gt thérapeutique de son pr9prc cerclt."; de survi2.CGla veut dire:: 
que les moments fondamentaux de la productions de marchandises 
avec lu r-e La t ivo i.ncidcnce Lnd.i spen s ab.Lo -tu travùil vivant, 
appliqué au» machanes , viendront t.endanc i.e Ll.cmon t à se disloqur 
et à mieux fonctionner ailleurs,pcJ.r rapport à leurs zones d'o­ 
rigine et de décrépi t udo , dans lesquelles, pour Le "peuple raje,l­ 
ni 11 ,se prlpare,.::i.vcc la civilisation de la Famine,une libÉra~. 
tion mystifiée à l' é.gc,rd du travail et de la maz-chend.i se :non 
pas l'u.damiquc "jardin des déliccs",mais 12 parc d'une giu,m­ 
tesque maison de cure pour la s écu l e.i.r-e intoxication du "pro-· 
grèes ,i. L(; néo· .i t.Lumi.n Lsmo du cap i t&l européen chcr-che à débin 
ter sa 11ratio11 ré.formc:i.trice comme dcrnièr~ chë:1.nc2 de swlut. 

79 ... L'hypothèse capi t a l i s te sur ce futur tombera au 
cours de la lutte que dé.ch2.în0 contre lui non seulement l'cs;:­ 
pècc faite: c Las sov Lt human i t é ré.unifiée dans sa dernière batail­ 
le pour liJ. vü:,mais É.g2l0mcnt 12 Pr ac t Lon ultra du cap i t aj 
1ui-même.La11ratio11illuministe n'a meme pas converti tous les 
puissants. Il y parmi eux celui qui est résolu à tout r csou­ 
dr e en semant; 12 carnage,se défendant jusqu'à au jour-d t hu i d'·­ 
une hum2..nité qu'il conçoit non comme troupenu mais comme hor­ 
de, et CG avec les armes expérimentées au Vietnam (m~mc sur 
cc dernier les faux ennemis nouent des accor ds par- .. dos sus les 
t~tcs martyrisées d'un peuple de cobayes, mais même ici les 
corps qui se battC=nt pour ne pù.s mourrir réussissent à ru.il­ 
ler la technologie d~la mort) • 

· Des annce s troubles et su.ngla.ntes s I approchent .Cela . 
nous d~vons le savoir d'autant mieux qu2 ncus refusons plus 
ré:solum211t de nous rendre à la dernièr8 figurG de lcJ. mort en 
nous cnrôl2.nt sous son drapeau.Capital illuministc et capital 
terrorist2,confondant toutes les cartcs,s'affrontcront dans 
une confusion cff~rante jusque dans nos corps,jusque dans nos 
vies mêmes. Les par t i.s an s de la vie ne se: laisseront pas "paci-= 
fiquemcmt"tuc:r,m,lis ils ne pcr'mc t t ron t pas à la mort de s "crr-­ 
p~rer de leurs passion· .Laissons les suicidcJ.ires ensevelir les 
as sa s s i.n s • 

·:}coc.:ur 
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80 -Tcrrorism0: le l{ninismc de la société du spectacle. 
Point d'intersection cnt re le nihilisme anarchiste russe,~ rcs~­ 
scn t imcn t romantiqw2,-décadcnt eur-opceri- et la pré\tiquc poli - _ 
tique dùns la phase de domination formelle du co..p1ta1,1e 1é~· 
n.irri smc se sublime, dans su. phase de domi.na tion r{-.;!lle, en se 
pj açan t à 11 intersection .cntr-21111 instinct de mor-t v-vqu.i . opèrent 
soc i.aj.emen t à un niveau presque ontologique .. et 11besoin èl.c 
valorisation11 de cho..que militant nihilist~, qui a dcsormais 

èxplrimcntéquè tous ses moyens de: sublimation: 
l'abnégation politiqu~,la culture, 11art,0tc ... n1ont plus le 
pr-cs t i çc des mar-chand'i sc s . Dans lët phase de domi.na tion formel·-· 
le, l'intcllcctue::l importait "de 11exté:ri0ur1: dans 10 prol0ta:-· 
riJ. t l' idé'.ologic-~-mensong2, en se tr2.nsform2.n t, selon Les dcgrcs 
de son 2.bnég& tion sacr-Lf i ce , en bur-caucr a te poli tique et mili·" 
taire oper-an t réellement au niveau de l'organis.:::.tion s oc i a'l.,», 
Dans lë~. )?haso2 de domination réelle, quand i 1 n'y a plus aucun 
me:nsongè idéologique à 2.pporte;r à qui que cc.soit,(.;t encore 
moins quelque chos0 à organiscr(tout 2.·déjà été f.:::.it), il ne.:: 
reste r i on d'autr.e, pour qui a accédé. à la consommc.tion du 
rôlc--retë1rdataire--d' intcllectuel .. -d ' avarrt-vqar'dc , et qui veut cm 
rester là, qu'à se poser, 12n concurrCnt désüspéré cit bilieux 
des omnipuiss:-.ntes centrales de production '4. 1 imag1..;s: se f:ür2 
engager commè c.ctcur ou comparse.Acteur ou comp.:.i.rscnon pu.y2 
ott,récllcmC::nt, de quelque façon,liquidé.. :en cela résid,:; préci~· 
scmen t La différenciation 11qualit.J.tivè11 bca't i.Pd arrte et convoitée; 
la lithurgie du sacrifice réel 2t sanglant rèst2 toujours ln 
s t ruc tur'c anccs tz-aï,c et pr-cha s tord quo de t ou tc composition or--,' 
gani que r:!c La valeur ( sacrum) : la va Leur- homme-vquan ti tl n ' écha ... 
pp.: po s j au début de sonvavcn tur'e;' à. la logique en vertu clcla·-. 
quelle ie »nouveau II jaillit du sc1.ng des héros · '~.u 1',:.ssé.. Dans le . 
thrilling à suspens des ~xtrémistcs oppo s és , dan s cc specta·"· 
cle splcüll projeté en mondovision, cxtr-êrnc a.stuce · de la con--· 
t re. révolution e t u; timc métamorphose d'une: 11 conscience ck 
c:ië::.ssc" ltniniste à importer de l'exté-ricur ·2.u prolétariat en 
lutte contre les conditions cx i.s t an tc s (la 11vicn),sG t r-ouve en 
action le but occulte visant à transformer l'é-mcrgcnce.dc ·1ë\ 
révolution en la bloquant dans l' Lnf âme spectacle de la gucr"· 
rc c iv i.Lc sAi n s i . un par t i. llninistc vraiment pscucl.o-,révolution­ 
na i.r'e pou t subs i s tur aujourd'hui seulement commcvavarrt-vqar-de 
ar-mcc " : ou il appor-ter'e au prolétariat le s--:icctacll0 spécic:~l 
ou il ne s2r2 pas.Il n'existe pas d'autre rè1~: ou rlformistcs 
ou tcrroristcs.L'uitro.~gnuchc traditionnellü n'o. plus aucun 
espace. Les récentes di 2. tribcs du gauchisme européen à ce su·· 
jet (1) gont l& plus complète mam.Pcs t at i on de se mort réelle. 

(1) Cf Formarc l'arma.ta r6sso I.'I'upamaros en ~uropc ? Bert,:t·-·-­ 
no (di t2ur: préface Mca. Il est signific.:-.:tif que .journcaux et 
revues s I obstinent à définir comme nanarchiste11 ·léè bande 
Baadcr---Heinhof, exp ï.i.c i tem(_;nt léniniste. 
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81- .. Dans leur Ponc t i.onnaâ i té au service de lél survie et 
de la relë:mce du. dessein du capî_tal, l' id1c;;n. ti té des gangs des " 
extrémis tes opposés" se manifeste par-adoxo Lernen t, au=de Là de 
l'identification commode r cpandue- avec .i.ns i s tance par' la pro:- ~ 
pagahde du fascisme soc i a L-d cmocr-a te' -: · :1a somme des mensonges,· 
à un degré. suffisamment intégrô de mystification interactivl,;, 
donne pour résultùt 12.. plus éxé.crcJ.ble dc.s vfrités.On peut très 
bicm retrouver, point·par point,l'idéologie et la pratique. 
nazies dan s La pathologie .. des. '!turrq:riste2s rouqo s " (1) .on 
voit dan s le livre du terroriste néo-nazi Freda , "La dèsintl:·-· 
grt.1tion du systèmen,authentiqùe manifcst-2 cc:ucuménique du 
"parti. de 10. dissolution", La conception"gu8rrière" et 11hé--·· 
r-o î quc- .sacr-cc" qui s I oppose à la conception économiste bourgcoi-~ 
se et soc.i a'ï.-démocr-a te de La vie;conception qui, se Lon 112i.utcur, 
réunit, non s ou Lernerrt au niveau 11objectif1i,comme disent les ré.·­ 
formistes,mais aussi et surtout au n ivcau 11subj<2ctif", les néo­ 
naz i s et 1es11avant-·g<:1.rdes armées du pro1étari2.t" .Au-vde Là des 
diffé.rcncc::s chronologiques mythiques auxquels ils peuvent se. 
réftrer ,conclut Frcda, il n~. ruste à tous les"guerriers" 
qu'à r-econna'i t rc leur propre···"id.en ti té r-éac t i.onna'ir-c , 

82·-· LGs"noùv0aux mo..rtyrs", les· seuls bolèhcvicks modcr- · 
ne:spossiblcs, doivent ~tre démasquts et.dénonces v.uy yeux du 
pr-o Lôt ard aa t révolutionnaire comme ses plus insidieux ennemi s . 
Tandis que toutes les aut rcs ac t i.v i t és 11militnnt0s•: t omberrt dans 
lc-trou .. noir indifférencié de lél même paresse avec laquelle 
on-les pr-a t i.quc 1:2t on les comprend Lev scec t ac Le spéc i a ï," dû- ~ .. , c , 
m2nt gonflé po..r 10s org.J.n12s compétents,cst 2ffectivcment unG 
d~s dcrnièrG chance du syst~mc pour tirer de la cat01cpic la 
sons i.b i â i té: émo t i vemen t indifférente des jouisseurs de mass-·· 
média, en les salvanisant par le contact i:1.vec une politique 
concentrée en tlecto-chocs.Aucun8 place,ni sur le t12rrë'..in pra- 

tique,ni sur le terrain thloriqu2, ne peut être concédée ë\.UJé 
oommi.s-vvoyaqcur-s · de la Pabr-i quc de mort : la restauration du. 
11 

s ac rumvaut hcnt i.quc et oncos tre ï , qui ramène en ar-r i.èr-c , prlhis-'". 
toire , icl.éologü:: et ri te du sacrif icc sanp.Lan t , qui rel Ane en t 
10 religion,doivent 8trc mis à nu dùns tous leur détails et:mis 
au pilorLCéci ëstiiujourd'hui une t~chc de première importanœ 
pou la Jiê.lcct±que; r2..dic.:llco . 

. 8Y· P.:.rfaitemc.:nt consciente de l'cmjeu,l'internationo.-­ 
le con tre-,révolutionnaire joue toutes ses cartes sur 11 occulta. 
tion encore possible des t er-mes r ée.Ls .. du heurt.A aucun prix 
le corps prolttarien de l'cspéce ne doit percGvoir sa dimcnsim 
et sa puissance; à tout prix lC! schéma réducteur et opaque de 
La poli t i quo- 1c1 persistance mystifiée de tous les. passés peI'-·· 
dus~- doit régner et dominer (dans 11imagin<:1.tion collective 
comme dans sa mat r-Lcc .sociale: la reprlscntation planifiée des 
images) .Lo. gu2:"l'ù ci.v i Lo doit continuer à usurper les lieux, 
les modes et les temps, de lù. révolution. 

84-., Là où les ,guerres ci viles sont encore réelles , 
dans les termes d'un retard historique qui se justifie et s ' ... 
explique par l'usage s tra t(giquc du r-e t ar-d comme. ar-me cl.éf cm,· 

(1) Cf Mu.rio RossL Manu·2t.1ù ·di gunriglic:1.; c Laride s t i.n , ru ... 
produit par 1a11gazette del po;?olo" de Turin. 
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s ivc rlc l' Ln t cr-na t i.ona ï,c contre··révo1utionn2.irc (1), le heurt est 
2n cours entre deux appareils alternatifs de pouvoir,chacun 
d'eux représentant un immédiùt futur possiblc,qui,cn tout et 
pour tout, dépend des options strc:"Ltégiques du c.~--~,i tè::l. P;1chcc:o 
Ar0co·--'i1upamëœos ;AllcndC··Droi te mili t.:üre·~G2.uch2-.,Mir ; Whi tcl2.W·· 
IRA provisoire·. IRA offici0llc ; Husscin··Al··F2.tt1h; comme précé..:. 
demmen t De G.:rnllc-·OAS , et a i ns i, do sui te; nous voyons là, dl.; 
fc:1ce:,11cndroit c t l'envers de li'. même car t c ; LJ. car-te du 12:. 
cons,.:;rvation du :eouvoir Gn,tc:.nt su:o..ppu.~cil,dont s2 posent 
comme scut.cs variables en Jeu 111clcolog1c de couverture et les 
gangs concurrents de ses fonctionnaircs.M~~s là oü ccln n'est 
plus po.s s i.b Lce t appartient à un pas s é historique clé.fini tivc­ 
ment distancé: par la dynami quc de désagrégation de I.' idéolO·· 
gic politique (12s my thcs putréfiés de 12. 11Résistêmcc11)11intcr·· 
nationale contre--,rfvolutionnaire dÉ.ploic tous Le rcmastiquo.gc: 
inventif de ses metteurs en scln2 secrets afin de ressusciter 
artifici-.~elcme:nt le spcc t.r e de la gucrrG civile.C'est seulement 
ainsi qu'elle peut espérer a ttircr à la po.ï i. t i quc , et à son 
jeu de po.rties,. la force c r-o i s san te d' une ré-vol te qui, as suman t 
comme étant sv. parti~ lu négation défini t i.vc de toute v i,e po·-· 
li tique en pr-cnan t le par t i de 1.:1 vie, rapproche chaque jour da­ 
vant.::i.gc le capital de l'échlance de so. contrùdiction v.v~c 12. 
vie.La guerre civile produite in vitro est le narcotique auquel 
le cap i t·.1 conf il= ses r-êve.s : sus tcn tcr se propre dur cc en mul,,· 
tipliunt l~s c~uch8mars des prolltùircs,f2irc en sorte que 
ses air~s de 1omination se dlfinissent comme camps retranchls, 
que SC:;S citoyens fidèles si identifient à s0s po l i.c.i cr-s et CJ.U(.;, 
par contre,ct systÉ.mé:ttiqucmcnt,tout homm-2 qui ne se rccano.it 
pas dans 1-2 pouvoir soit poussé vers La "posi tion11 gui se 
trouve du côtl des bouches à feu ou du côtl d'v.utrcs fusils: 
selon 11son" choix. 

85 .. Ou bien la te:rmitière de Mao,ou bien un gh(.;tto 
suffisamcnt vaste pour entourer les pa La i s d'hiver à la ma"· 
n i èr-c d'un oc é.anj c t sur tout ce La le fer et le fs..:u.En 2ttcm·-· 
dant,on commence à faire feu, r1~ f2.çon expéditivc,m~mc sur 
les ôtag8s (A t t i quc 1 971 , Lod et 1'1unich 1 972, c.:t coctcra) : La surc­ 
abondance d' csc i.aves délient les mains .Au t cr-r-or i sme de r{-" 
volutionno.ires ingénus qui s'imo.ginl=nt pouvoir tr:iqu2r la vie 
de quelques gé~rdc ou de que Lquo champ i on contre la libcrt{ 
de s ' cnvo ï cr vers unvpays non···impérialistc", le terrorisme c::t-· 
pitalist2 répond de façon cohlrcntc en transperç~nt sur plncc 
J.VC:;C la mô.nc br-oche , ôtagcsi. 2t11bandi t sv , 

86--· 12 processus rtvolutionn.J.ir..:.: ne pourra plus jt.t·-­ 
mo.is prendre l~s tr;;.its exclusifs de la gu2rrc civilc,ccux de 
la Commune ou du mouvement do Mo.khno.î11I,?tis il devient toujours 
plus pr-obab Le que La production"in vitro" d.c La g-uerr0 c i.v i Le , 
le s poc t ac Lo spcc i c L pyrotechnique et sens at i onne t du terra: 
rismc téléguidé,obticndra un relatif succès,-2t,par conséque;nt 
un relatif rc:.tllicme11t du prollté.œic.t révo].utionn:1iro2 dans se. 
pratique alié::né~.C'est précislmmcnt à tra..vers l'cxpfriencc 
vécue de co t t;e aliéniJ.tion qu ' appar af t r a t:oujours plus c i.o i rc­ 
ment 12 nécessité du ])C.SS.J.gc à La phase 'Ultimv.tivo du pr-o­ 
cès: la dL:s::tgrlgation élctivcme:nt poursu:lvi2,12. Li.qu i.dn t i on 
2.rm6~ ( avec tou to s les arrnc s nécessaires) de 11 uni vers con- .. 

. ... . ' . - .. ., .. , 
(1 )Cf 111tutopic ~a2italist~11• 



cret dans lequel le capital Qbsolum~nt dominùnt rf.:tlise sa 
propre valorisation.La vérit~ble guerre civile se déchaînera 
en commençant à l'intériE:ur de chaqu0 êtrc:dans la maturation 
o.ccÉ:l&réc d1un2 conscience qui arrache l'e2tre au parnître, le 
vro.i à l'npparcnt, la rfalité un procès à la représentation en 
_di:5.solutipn ,; une consc i enco qu.:i, r ef usan t en même .temps _ 11 es sen- ~ 
ce· sauvage de La gu12rr12 c t l'essence rriortifilc de ·1t1. ci~ilis2.:: .. - 
tion, dtpc.ssc t out es les deux dans .l'<:lE.firmëltion 'iincivi1e11• de . 
sa propjJ" cxt ranc i t(,. absorue · aü JJ1Ôndc" 'dcs ap'p'arenc~s e t qu i ·1è · · 
ccrnba t t o pour le liquider une fois pour t ou'tos , La lu ttc· s0rG .•. 
arm{.12 o.fin que so"ii--.;nt cn scve l is pour .. t ou.j our-s les .. inst1:'umcnts· · 
de mort .. bïs tingucr lès r évoj.u t Lonna i r-os' armés. des sicë.tires de 
lu f.auss~. guerre: scmbl-2ra quclqll.ef_ois .Jif f ici le, ce La ,l,c scm. .. 
bler.:i· toujours,m:ns .ps s .à _la cr i t i.quo r.ndiç:ulc: .Lc corps -prp~~ 
létarien "rie' 11e~Dèëo 's "est reconnu Ïnstant&'némcnt dans· lCS _- ·· •• 
fai};s~_.dÇ.DS2trqÏt: :n2.ntzig ett Stettin .(1.)°;il sc'_rccol'.).ri~itrél: _:;· :_:~. 
nus si' îns tan t anèmon t dans les tr.:1.i ts qu 1 01'1 ne. peut cê:mfonc1rcr~. _., . 
des insurrections vitales. · ·· · 

• • . .t 
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( 1 ) 111 970-Danzica e s tettino corne netr.oi.t" ï pamplet 
anonyme pub l i.è à Gènes en 1 971 • Rédigl cm fait, pour la partie 
thloriquc pRr G.Collu et,pou~ la partie historiqu2,pur G. 
Dcll0cas~,~rincipalcment( distribué par Intern~tional, CP 
177, SavonCT ,Italie) 
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p.06, 4°&, derni~re phrase, lire : la perte de l'esprit d'entre- 
prise 
p. 1 8 .• 

••• 1~, derni~re ligne lire : •.• , un organisateur ••• 
après le 3§, lir~ : 11 la culture pr~éxiste à la nature hu- 

maine. 
· · 4°§,4° ligne lire : " ( Le discours vrai"), •••• 

p.21.Avant-dernière ligne, lire : 11 •..• 0u est-ce là ~.ue git,,," 
p.J3.note 18.4° ligne, lire : " la rectemption, Hegel ••• " 
p,J4.note 25.2°§,ligne 3, lire : "représent tion, valeur ••• 
p.36;note 29.2° §, Ligne 3 avant la fin, lire : •• nous revaen­ 
drons), 
p.39,1 gne 1, lire : la rationna~ité ( nous avons vu ••• ) 
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